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James Pradier et ses amis genevois les Marin:
Lettres, dessins et documents inedits

par Douglas Siler

INTRODUCTION

i. James Pradier et Geneve. Si presque toute
son activite artistique s'est deployee ä Paris (il
y frequente, des 1808, avant son dix-huitieme
anniversaire, la salle du modele vivant ä

l'Ecole des beaux-arts '), James Pradier n'en
a pas moins conserve de solides attaches avec
sa patrie. Des liens amicaux et familiaux, maints
projets de sculptures... et une passion exube-
rante pour la peche aux ecrevisses l'incitent
souvent ä regagner les bords du Leman.
«Tous les ans on allait ä Geneve», se rappelait
Louise d'Arcet, qu'il y mena en voyage de

noces en 1833 2. Tantöt precipitees, tantot
detendues, ses visites durent quelques jours
seulement ou se prolongent pendant deux ou
trois mois 3.

Dejä au debut de sa carriere Pradier s'est
tourne vers la Suisse pour y implanter des

produits de son art. Laureat du Grand Prix de
Rome en 1813, il expedie d'emblee ä Geneve
son bas-relief du concours4. De la Villa
Medicis deux ans plus tard il propose ä la
Societe des Arts, contre remboursement du
marbre, un Orphee pleurant Eurydice dont il
vient d'achever le modele 5. Cette offre n'aura
pas de suite, mais au moment ou il fait voile
sur Paris en 1819 la Societe le nommera
associe honoraire et exposera au Calabri les
modeles des bustes de Rousseau et de Charles
Bonnet qu'il va tailler dans le marbre pour
l'Orangerie 6. En 1825 cette meme Societe lui
demandera un buste de M.-A. Pictet\ avant d'y
mettre la main il signe un buste du General Rath
commande par les soeurs du general pour l'inau-
guration du nouveau musee (31 juillet 1826) 7.

Mais Pradier reve d'une ceuvre plus grandiose

- d'une statue colossale de Rousseau!
Des 1823 il fait part de son projet ä la Societe
des Arts, qui juge le moment «peu favorable»

pour s'en occuper 8. Pradier revient ä la charge,
on lance une souscription publique. La statue
sera inauguree, apres bien des peripeties, au
debut de 1835.

Les Genevois devront patienter encore dix
ans avant de pouvoir applaudir, sur la Promenade

des Bastions, son monument d,A.-P. de

Candolle9. II s'applique entre-temps ä les
interesser a d'autres projets: un monument
ä Calvin, une statue de Guillaume Tell, et,
surtout, une fontaine monumentale pour
laquelle il a modele son tres beau Polypheme
surprenant Acis et Galatee (Rome 1841). Ce
dernier projet lui tenait ä cceur, et lors de son
ultime sejour dans la ville en 1851 il regretta
qu'on ne l'eut pas agree io. Depuis quelques
mois, cependant, a defaut d'une fontaine, le

passant ä Geneve peut admirer, ä l'extremite
nord de la plaine de Plainpalais, une reproduction

en bronze de la jolie Bacchante qu'il
acheva a la Villa Medicis (apres son Orphee
pleurant Eurydice) et qui lui valut, en 1819, une
medaille d'or ä son premier Salon ".

A la liste des oeuvres «suisses» realisees par
Pradier il faut joindre les bustes de Saladin-
de Bude, de Simonde de Sismondi (1843) et du
General Dufour (1849), ainsi que les quatre
medaillons du Monument du general de La Elarpe
ä Rolle (1843). Peut-etre en existe-t-il d'autres
dont nous n'avons pas connaissance I2.

2. La famille Marin. Si ces travaux de Pradier

temoignent de la permanence des rapports
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qu'il a entretenus avec son pays, seule la lecture
de sa correspondance peut donner de ceux-ci
une idee vraiment adequate. Nous preparons
de cette correspondance une edition critique
qui comportera plusieurs centaines de lettres.
En attendant qu'elle paraisse nous avons
trouve interessant d'en extraire, pour les
presenter ici, vingt-cinq lettres inedites adressees

par Pradier a Joseph et ä Paul-Adolphe Marin,
ses meilleurs amis genevois. La famille Marin
habita durant tout le xixe siecle au 29 de la
rue du Rhone (ancien 173 rue «derriere le
Rhone»), en face de Pile Rousseau et vis-ä-vis
l'Auberge de l'Ecu de France ou Pradier est ne.
Pierre Marin, le pere de Joseph, avait fonde
ä cette adresse un etablissement de bains (les
«Bains Marin») qu'il legua ä ses fils en 1818 I3.

Ne cinq ans apres Pradier, le 18 fevrier 1795,
et baptise, comme lui, au temple de la Madeleine,

Joseph-Francois Marin frequenta, en
meme temps que le futur sculpteur, l'ecole de
dessin du Calabri administree par la Societe
des Arts. Le registre de l'ecole donne les dates
d'inscription: le 11 avril 1804 pour Pradier, le
21 janvier 1805 pour Joseph. Le frere cadet de
Joseph, Paul (l'oncle de Paul-Adolphe), y
figure egalement (29 janvier 1807), ainsi que
le cadet des freres Pradier, Christian (23 avril
1804) I4. Joseph et son epouse Julie (Julie
Failletaz, dite Dunant, nee ä Geneve en 1795
et morte a Vichy en 1874) ont connu plusieurs
artistes et ecrivains de la ville. Leonard
Lugardon, Calame et Humbert louerent des
ateliers dans leur immeuble; Abraham Cons-
tantin (qui fut un grand ami de Charles-Simon
Pradier) brossa le portrait de Joseph (fig. 1)

et envoya a Mme Marin, en 1840, un bei
exemplaire de ses Idees italiennes15; Henri-
Frederic Amiel, dont le pere signa avec Jean-
Aime Bovy le testament de Pierre Marin,
assista au mariage de leur fils aine en 1854.
lis possedaient une collection de petits ouvra-
ges par Pradier qu'Alphonse de Candolle
exposa au salon de la Societe des Arts quelques
jours apres la mort du sculpteur 16. Joseph
Marin est decede a soixante-quatorze ans le

27 octobre 1869 dans sa maison de la rue du
Rhone.

Le fils aine de Joseph et Julie Marin, Fran-
Cois-Maurice, dit Francis (14 juin 1821-

21 janvier 1877), fut medecin et numismate.
Une notice necrologique publiee dans le
Journal de Geneve (23 janvier 1877) nous apprend
qu'il etait membre de la Societe litteraire,
president du comite de l'CEuvre de la creche de
Saint-Gervais et medecin du bataillon des
sapeurs-pompiers. Conservateur du medailler
de la ville, il preta son concours au travail de
classification des monnaies genevoises et pos-
sedait lui-meme une importante collection.
Son fils unique, Jules, est mort en 1877 &

vingt-deux ans, quelques mois apres lui.
Pradier ne semble guere avoir ete tres lie

avec Francis; il avait pour son frere, par contre,
comme les lettres qu'on va lire en attestent,
une vive et cordiale Sympathie. Ne le 21 avril
1823, Paul-Adolphe Marin fit ses etudes de
droit a Paris et son sejour dans la capitale fut
certainement egaye par de frequentes visites
au salon ou ä l'atelier du sculpteur. II regagna
Geneve apres avoir obtenu sa licence (14 sep-
tembre 1847 I?)> Y decrocha un deuxieme
diplome en janvier 1850 et se fit assermenter
comme avocat-stagiaire. Elu suppleant au
juge de paix de l'arrondissement de Geneve
en 1856, puis juge de paix de l'arrondissement
du Petit-Saconnex en 1866, il conserva cette
derniere fonction jusqu'au 25 mai 1872, date
a laquelle le Grand Conseil lui prefera un
autre candidat. II semble n'avoir plus des
lors revetu de charge publique et l'etat de ses

biens, dont on peut estimer l'importance par
son testament, lui permettait desormais de
vivre de ses revenus l8. II epousa en 1878 la
veuve de son frere, Josephine Souvairan
(1831-1913). Mort le 2 juillet 1898, il legua
l'immeuble de la rue du Rhone ä l'Hospice
general du canton de Geneve. Parmi les autres
legataires nommes dans son testament, John
Pradier, le fils du sculpteur, y figure pour une
somme importante I9.

3. John Pradier et la famille Marin. Peintre,
compositeur et, de 1871 a 1882, fonctionnaire
a la Comptabilite du ministere des Beaux-Arts,
John Pradier (1836-1912) conserva avec les

Marin des relations amicales longtemps apres
la mort de son pere. II passa d'ailleurs a

Geneve les quatre premieres annees de son
mariage, de 1867 ä 1871, et habita chez eux
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au debut de ce sejour. Son epouse, Lina
Ackermann (Metz 1847-Paris 1930), se rappelait
vivement, pres de cinquante ans plus tard,
comment eile avait fait leur connaissance.
Voici son recit, redige en 1913:

«Nous descendons dans un hotel de la rue
du Rhone, Hotel de l'Ecu [de France] tenu
anciennement par les parents de James Pradier.
John visite l'hötel oü il trouve aux portes des

mansardes, des fusains drölesques faits par
Simon Pradier devenu plus tard le celebre

graveur. En face de cet hotel se trouve, au
29 de la meme rue, la maison Marin tres con-
nue par ses bains, les premiers crees ä Geneve -
et d'oü est venue la fortune de cette aimable
famille intimement liee avec les Pradier.
Nous rendons visite ä Mme Joseph Marin,
charmante vieille dame de soixante-douze ans
qui nous accueille comme ses enfants, appelle
John son "petit John". Son fils Paul, juge de
paix, vient aussi; on nous offre un goüter ä la
genevoise et l'on nous invite ä dejeuner pour
le lendemain. M. Paul Marin nous accompagne,
nous montons dans cette belle maison ä cinq
etages avec vue sur le Leman. Au 2e etage est
l'appartement du docteur Francis Marin, que
nous trouvons en compagnie de sa femme et
de son jeune fils äge de sept ans. Tres gracieux
accueil et invitation ä diner pour le jour sui-
vant. Apres une grande heure de causerie
M. Paul nous conduit ä Pile Rousseau, pour
voir la statue de Jean-Jacques par Pradier;
nous longeons les quais, traversons le pont
du Mont-Blanc que l'on apergoit dans l'im-
mense lointain, nous faisons un tour au Jardin
anglais, puis rentrons a 7 heures souper chez
Maman Marin, qui ne veut plus nous laisser
partir. Elle a fait prendre nos malles a l'hötel
et nous a installes chez eile dans la meme
chambre oü trente-quatre ans plus tot James
Pradier et M1Ie d'Arcet son epouse etaient
venus passer leur lune de miel. Le mari de
Mme Marin, Joseph, est un vieillard en enfance
soigne par un domestique qui ne le quitte pas.
[...] Apres quinze jours d'hospitalite chez Mme
Marin nous nous installons rue Bonivard 2°».

Pendant leur sejour ä Geneve, John et Lina
rencontraient les Marin plusieurs fois par
semaine. Lina les nomme une centaine de fois

dans le calendrier-journal qu'elle tenait ä

l'epoque2I. Francis Marin fut le medecin
accoucheur a la naissance de Francis et de

Jules Pradier en 1869 et en 1871.
Apres son retour ä Paris, et pendant tout le

temps qu'il a travaille pour l'administration
des Beaux-Arts, John Pradier a tenu un journal
intime dont les pages nous fournissent un
compte rendu detaille de ses activites quo-
tidiennes. Les quarante-cinq cahiers qui
constituent ce journal appartiennent a la famille
Pradier. On y trouve de nombreuses
references aux Marin. II nous a paru utile, pour
completer les renseignements qu'apportent les
lettres de James Pradier, de presenter ä la suite
de celles-ci tous les passages du journal qui ont
trait a la famille Marin. Nous y joignons aussi

une lettre inedite de Paul Marin au sujet de la

mort de Pradier. Les descendants du sculp-
teur ont bien voulu nous autoriser ä reproduce

ces documents, et nous les en remercions.

Nous indiquons apres chaque lettre de Pradier
le lieu de conservation de l'autographe. Quatorze
des dix-huit lettres ä Paul Marin furent copiees
chez les Marin par Lina Ackermann, qui nota
dans son journal ä la date du 12 janvier 1868:
«Visite aux Marin. Copie des lettres de Pradier
pere». Ces copies sont encore conservees par la
famille Pradier. Parmi elles figurent deux lettres
dont nous n'avons pas retrouve les autographes.
Nous reproduisons done, pour ces deux lettres,
les copies relevees par Lina (nos 5 et 17). Les
autographes des douze autres lettres copiees par Lina
furent acquis par la Bibliotheque publique et uni-
versitaire ä la vente Drouot des 15, 16 et 17 juin
1932 (n° 1039 de la collection Henri Fatio,
catalogue Henri Darel). Dans ce meme lot se trou-
vaient en outre les autographes de quatre lettres
ä Paul (dont un fragment de lettre) que Lina n'a
pas copiees (nos 6, 8, 12 et i8)"ainsi que
l'autographe d'une lettre ä Joseph Marin. Quant aux
six autres lettres ä Joseph, on en trouve une aux
Archives d'Etat de Geneve et cinq dans les
archives de la famille Pradier. Celles-ci furent
probablement rapportees de Geneve par John
Pradier car on lit dans le journal tenu par sa femme,
ä la date du 23 decembre 1869 (moins de deux
mois apres la mort de Joseph): «John sort et
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rentre heureux [ ] La Maman Mann lui a donne
neuf lettres de son pere» Quatre des lettres don-
nees par Mme Mann ont disparu, a moins qu'elles
n'aient rejoint apres 1869 celles qui sont conservees
a Geneve

Pour faciliter la lecture des lettres de Pradier,
nous rectifions l'orthographe et la ponctuation,
qui sont souvent fantaisistes Les titres des
ceuvres du sculpteur sont imprimes en italique,
meme s'lls ne sont pas soulignes dans l'autogra
phe Un alinea a ete pratique au debut de chaque
paragraphe, bien que Pradier commence souvent

ses paragraphes a la marge Lorsque la date d'une
lettre est deduite du cachet postal ou d'autres
indices expliques dans les notes, elle figure en
tete de la lettre entre parentheses crochets Tout
autre element reconstitue par nous figure egale-
ment entre parentheses crochets, tout ce qui est

rature dans l'autographe est entoure de crochets
obliques

Le lieu de conservation des lettres citees dans
les notes n'est pas indique, toutes ces lettres
seront publiees dans notre edition de la Correspon
dance de Pradier

1 AN, AJ52 4, jugement du concours des places pour le
semestre d ete a la Salle du modele vivant, 29 mars 1808

2 Propos recueilhs par John Pradier en janvier 1874, arch
famille Pradier Ce manage tempetueux se termina par une
separation legale le 3 janvier 1845 (voir Douglas siler,
Flaubert et Louise Pradier le texte integral des «Memoires de

Madame Ludovica», Pans, 1973)
5 Nous en avons documente une quinzaine mars )uin

1819, juin 1823, 1825 (5), )uin 1826, juin 1828, octobre 1829,
avnl mal et juillet aout 1832, septembre 1833, janvier
fevner 1835, mars 1842, 1844 <p), aout octobre 1848,
aout octobre 1849,

4 Neoptoleme retenant Philoctete pret a percer Ulj sse de ses
fleches, MAH, inv 1815 2b La facture du transporteur
Souplet, da tee de Pans, 5 novembre 1813, est conservee
aux archives de la Societe des Arts (Corr 1776 1825 f° 87)

' Arch de la Villa Medicis corr Guillon Lethiere, «Etat
des ouvrages des pensionnaires de 1 Academie de France a
Rome formant l'Exposition de 1 annee 1815», f° 423 arch
de la Societe des Arts, copies des proces verbaux, IV, 1799
1817, seances du 29 decembre 1815 et du 26 avnl 1816
Cette oeuvre est perdue

6 Arch de la Societe des Arts, copies des proces verbaux,
V, 1817 1844, seances du 19 janvier, du 10 fevner et des
8 et 22 juin 1819 Ces deux bustes, inaugures respective
ment en 1821 et en 1822, allerem au Musee d'art et d'his
toire lorsque 1 Orangerie des Bastions fut demohe pour
faire place au Monument de la Reformation (inv 1825 28 et
1825 27)

7 Arch de la Societe des Arts, ibid, seance du 13 de
cembre 1825 I e buste de Pictet, signe et date de 1825,
appartient a la Societe des Arts (Athenee, Salle des Abeilles)
Le buste de Rath, signe et date de 1825, est au Musee d'art
et d'histoire (inv 1846 16) qui en possede une replique en
marbre datee de 1851 (renseignement aimablement com
munique par M Claude I apaire, directeur du Musee d'art
et d'histoire)

8 Arch de la Societe des Arts, ibid seance du 10 fevner
1824

9 MAH, inv 1910 89 Une replique en bronze le remplace
aux Bastions

10 Lettre de S Cougnard aine aux redacteurs du Journal
de Geneve en date du 30 juin 1852 et publiee par ce journal
le 3 juillet 1852 Cf p 126, note 5 ci dessus

11 Cf CJP, 3 et 5 novembre 1877, p 126 ci dessous La
statue du musee qui a ete reproduite en bronze est une
terre cuite repertonee sous le titre La Nymphe de la Jon
tame (inv 1913 4) M Guillaume Garnier, dans son cata
logue des ceuvres de Pradier, a fait le rapprochement entre
cette statue et la Bacchante du Musee de Rouen

12 Cf p 126, note 13 ci dessous Le buste du syndicSaladm
de Bude (1760 1822) se trouvait autrefois dans la maison de

campagne du fils du syndic, sur le coteau de Pregny
(j j rigaud, Renseignements sur les beaux arts a Geneve,

Geneve, 1876, p 356) I e buste de Simonde de Sismondi

(1773 1842), signe et date de 1843, est au Musee d'art et
d'histoire (inv 1896 17) Sur le buste du General Dufour
(1787 1875), voir p 126, note 8 Pour un inventaire partiel des

ceuvres de Pradier conservees au Musee d'art et d'histoire,
voir les catalogues etablis par l gielly, Les Pradier du

Musee de Geneve, dans Genava, t III, 1925, pp 347 357 et
Les dessins de James Pradier au Musee de Geneve dans Genava,

t VII, 1929, pp 242 250
'3 Testament Pierre Marin, AEG, Jur civ AAq, n° 1,

pp 401 403
14 Arch de la Societe des Arts, Registre pour l'inscription

des eleves de 1 Ecole publique de dessin, annees 1783 1826

Ce meme registre indique que Joseph Marin fut admis dans
la classe de Jean Jaquet le 21 septembre 1808 et que Christian
Pradier fut admis dans celle de Vaniere le 2 septembre 1807
A cote du nom de James Pradier on trouve la mention
«admis chez M Vaniere», sans indication de date Nous n'y
avons pas trouve les noms des deux autres freres du sculp
teur, Charles Simon (1783 1847) et David (1788 5)

Voir danielle plan, A Constantm, Geneve, 193°*

pp 170 171 et pi 23 et 24
16 Voir jules crosnier, La Societe des Arts et ses collections,

Geneve, 1910, pp 241 242
17 AN, F17 2361, Registre des licencies de la Faculte de

droit, 1836 1847
18 Nous remercions vivement M W Zurbuchen, archi

viste d'Etat, de nous avoir communique ces renseignements
sur la carnere genevoise de Paul Marin

"9 Testament Paul Marin, AEG, Jur civ AAq, n° 19,

pp 285 286 Signalons qu'il n'y a aucun rapport entre Paul

Mann et le capitaine Victor Auguste Marie Dieudonne
Paul Mann (pseud de U N Badaud), auteur d'un Coup

d ail sur les auvres de I'initiative privee de Geneve, [Paris, 1893])
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20 Lettre de Lina Ackermann ä son plus jeune fils, James
Ludovic Carle, dit Carlo (Paris 1877-1936), en date du
21 janvier 1913, arch, famille Pradier (copie communiquee
par Mme Lietart-Pradier). Detail piquant: Louise d'Arcet,
dans les propos recueillis par John en 1874, affirme que ses

parents ä eile habiterent aussi chez les Marin lors d'un
voyage ä Geneve - neuf mois avant sa naissance! James
Pradier connaissait les d'Arcet dejä a l'epoque de ses
premieres etudes ä Paris et, par consequent, plusieurs annees
avant la naissance de sa future epouse (12 mai 1814).

21 Arch, famille Pradier. Ces mentions, toutes tres breves,
n'apportent guere de renseignements sur les Marin; il s'agit
en general de simples mementos rappelant des visites.

Remerciements

Mme Odette Lietart-Pradier nous a facilite par tous les

moyens l'acces des archives familiales dont eile est la gar-
dienne; qu'elle trouve ici l'expression de notre sincere

LETTRES DE JAMES PRADIER
A JOSEPH MARIN

1834 a 1841

1

[Paris, 10 janvier 1834.]

Cher Joseph, nous avons regu tes deux
lettres et la truite plus le porte-cigares et les
eventails, tout cela en bon etat. Je te dirai que
le Rousseau est en train, on fait le moule.
J'aurai passe 5 mille francs de depenses de plus
que ce qu'on me donne pour executer la
statue. Tu vois comme je fais de bonnes
affaires. Enfin pourvu que je n'y perde pas je
ferai cadeau de toute ma peine, mon talent et
tant d'autres choses... J'en ai ecrit quelques
mots ä M. Fazy 2... Tu ne me dis pas ce que
tu fais, ce que tu peches, le temps, la neige, le
diable, ta lunette, ta femme dont tu ne me
donnes pas de nouvelles. J'espere que nous
irons vous voir un instant avant d'aller en
Italie 3. Cependant comme il y a quelque chose
dans la huche, nous ne serons en etat de partir
qu'apres la debacle, qui sera en juillet-aoüt, je

reconnaissance. Nos remerciements vont aussi aux autres
membres de la famille Pradier et ä tous ceux qui nous ont

prete leur concours pour l'elaboration du present travail:
M. Philippe Monnier, conservateur des manuscnts de la

Bibliotheque publique et universitaire; M. W. Zuxbuchen,
archiviste d'Etat, et MHe Micheline Tripet, archiviste
d'Etat adjoint; M. Jean-Daniel Candaux, ancien president
de la Classe des beaux-arts de la Societe des Arts et charge
de recherches ä la Bibliotheque publique et universitaire;
M. Albert Huber, conservateur du Musee du Vieux-
Geneve, et son collaborateur, M. Dehanne; M. Guillaume
Garnier, auteur d'une remarquable these sur Pradier et d'un
catalogue de ses ceuvres (Ecole des Chartes, Paris, 1978).

Abreviations

AN Archives nationales, Paris

Autogr. autographe
CJP Cahiers John Pradier, arch, famille Pradier, Paris

Fig. 1. Joseph Mann (1795-1869), par Abraham Constantin.
Ancienne coll. J. Wakker.
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ne sais au juste4. Je te pne d'aller voir
Mme Balan 5, ä qui nous avons ecnt ll y a
longtemps; ll est probable qu'elle est malade
car elle n'a pas repondu Vois un peu cette
maison et donne-leur de nos nouvelles en leur
faisant nos amities. Ma femme a vu Mme Prelat
et lui a demande des nouvelles de ton fils, qui
va tres bien 6. Nous vous souhaitons la bonne
annee accompagnee de plusieurs autres.

Adieu et ne perd pas tant de tabac
Tiens, voila qu'on nous apporte des ecre-

visses cuites. Cela me rappelle celles que nous
prenions devant le fameux pont qui a descendu
la garde 7. Pour mon compte j'en suis bien
fache parce que cela va mettre du retard a nos
barques et le pauvre Rousseau en sera quitte
pour attendre D'ailleurs, ll n'est pas encore
ne 8.

Reves-tu toujours et Adele9 a-t-elle son
doigt guen Et ton bonnet de coton classique
Tu ne me dis nen de la mere Martin I0,
comment est-elle? As-tu achete quelques autres
onpeaux5 As-tu vu ce bon pere Jaquet 11

Viendras-tu a Pans seul ou avec lui? Voyons,
parle! Qu'as-tu dans le ventre, dans ton cheri
ventre a plis? J'ai fait le buste du roi, qui a eu
beaucoup de succes; je vais faire sa statue A
Je fais ä present le buste d'une jeune dame qui
est morte ll y a un an pres de Geneve A La
mere est ici; je ne sais pas le nom, c'est drole.
Je travaille ä la lampe pour finir mon groupe
du Satjre et Bacchante A et tout cela pour le
Salon, qui sera beau J'espere que tu viendras
le voir.

Adieu done, adieu. Mes amities aux amis.
Ton devoue

J. Pradier

Ma femme me charge de te dire mille choses,
a toi et ä ta femme.

[Adresse:] [Poste:]

ä Monsieur io j anvier 1834
Monsieur Mann
derriere le Rhone aux bains
a Geneve

Autogr.. arch, famille Pradier.

1 Comme sa correspondance en temoigne, Pradier se
faisait souvent envoyer des truites du lac de Geneve

2 II s'agit de la celebre statue de Rousseau, fondue en
bronze par Crozatier en 1834 et inauguree a Geneve dans
l'ile des Barques (rebaptisee lie Rousseau) le 24 fevner
1835 Pradier y travaillait depuis plusieurs annees Une
souscnption publique avait ete ouverte des 1826 (voir le
Journal de Geneve des 8 et 15 juin 1826) I a statue fut fondue
une premiere fois, sans succes, par Honore Gonon (voir
la Correspondance de Pradier, t I) Marc-Antoine Fazy Pas

teur (Geneve 1778-1856) s'occupa activement de la sousenp-
tion(Cf sa circulaire du 14 juillet 1828, BPU,Gf 409, ch 8)

3 II projette d'y executer son groupe du Manage de la
Vierge commande pour l'eglise de la Madeleine (lettre de
J -E Chaponniere au docteur J -J Chaponniere, 14 avril
1834) Ce groupe sera realise a Pans et Pradier ne retournera
en Italie qu'a l'automne de 1841

4 Louise Pradier attend son premier enfant Julia Claire
Charlotte naitra le 29 juillet 1834

5 Hennette-Suzanne Bovy (1798-1866), sceur du graveur5
Elle avait epouse en 1816 Jean Pierre Bailand Cf lettre de
Pradier a sa femme, Geneve, 4 fevner 1835 «Je vais quel-
quefois chez les Bovy, qui me pnent avec Balan de te dire
mille choses»

6 Francis ou Paul, ages respectivement de douze et de
dix ans L'un des deux - probablement l'aine - a du etre
en visite ou en pension a Pans - Mme Prelat non identifiee

7 Souvenir de teunesse se rapportant a un des anciens
pont-levis de Geneve5 Le gardien du pont aurait-il ete pre-
cipite dans l'eau5

8 C'est a-dire que le modele en platre n'est pas encore
sorti du moule

9 Non identifiee, l'epouse de Joseph Mann s'appelle Julie
10 Epouse de Felix Martin5 Celui-ci figure parmi les

temoins qui ont signe le testament de Pierre Mann
11 Le sculpteur et decorateur Jean Jaquet (Pregny 1765-

1839), professeur a l'ecole de dessin du Calabn que frequen-
terent les freres Mann et les freres Pradier

12 Le buste en marbre de Louts-Philippe lui avait ete
commande le 26 septembre 1833 par la Liste civile II en exposa
une rephque en bronze, de proportions colossales, au Salon
de 1834 Cette rephque fut acquise par l'Etat le 31 octobre
1834 pour orner la salle des seances publiques de l'Institut
(AN, F21 10) La statue du roi, que Pradier destinait a cette
meme salle des seances, ne fut pas commandee, malgre une
recommandation de l'intendant de la Liste civile (lettre du

comte de Montalivet au directeur des Travaux publics,
Paris, 23 janvier 1834)

"3 Buste non identifie
14 Groupe en marbre expose au Salon de 1834 et acquis

par Anatole Demidoff Raymond Escholier a cru retrouver
dans les deux figures de ce groupe les traits de Pradier et de

Juliette Drouet (Un Amant de genie Victor Hugo, Paris,

1953, pp 138-139) Antoine Etex, eleve de Pradier, pre-
tendait avoir aide son maitre a en executer le modele

«d'apres nature» (j pradier, Etude sur sa vie et ses ouvrages,

Paris, 1859, p 28) Cette ceuvre se trouve depuis 1940 au

Moulin de Vauboyen, pres des Roches (se)our de Victor
Hugo), dans une collection pnvee Le Musee d'art et
d'histoire en possede une reduction en platre teinte (inv
1910-224) et une autre en ceramique vernissee (inv 1976-

360)
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Fig. 2. Louise Pradier (1814-1885), avec sa fille Charlotte (1834-1855), en vacances pres de Rambouillet, dans la pro-priete du notaire Cousin. Dessin ä la mine de plomb signe J. Pradier et date 1835. Arch, famille Pradier, Paris.

2

[Paris, 13 janvier 1835.]

Je regois ta lettre dans laquelle tu me paries
de la femme de Pouzet 1 et du depart de
Louise 2. Tu m'etonnes et m'affliges, je n'ai
confiance qu'en Louise, je veux et je pense
qu'elle ne me refusera pas de soigner ma mere
autant qu'elle le pourra. Je te prie, mon eher
ami, de lui envoyer de suite ce petit mot que
je lui mets dans ta lettre, et j'espere qu'elle ne
tardera pas a revenir. Je te remercie mille fois
de ta bonte a t'occuper de nous avec tant
d'interet. J'aime a retrouver cette preuve
d amitie d'un ami d'enfance, e'est une conso¬

lation pour moi dans ce triste moment. Je te
recommande encore ma pauvre mere, et
aussitot que tu croiras qu'on peut traverser
les montagnes, dis-le-moi, car je pense que ma
presence adoucira les maux de ma bonne mere.

Adieu, mon ami. Tiens-moi toujours au
courant de tout. Ton devoue

J. Pradier

Je te prie, mon eher ami, en cas de malheur
soudain, de faire toi-meme tout ce qui sera de
l'honneur et de la decence de faire.

J'ai promis cette truite a quelqu'un 3. Si tu
peux t'en occuper tu me ferais plaisir en m'en
envoyant une le plus tot possible, si les choses
ne sont pas affligeantes.
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Je te laisse le soin de donner cette lettre ä

temps voulu ou de la brüler, - j'entends celle
de Pouzet 4

[Adresse:] [Poste:]
ä Monsieur 13 janvier 1835
Monsieur Marin
au bain derriere le Rhone [Poste arrivee:]
ä Geneve Geneve, 16 janvier 1835

Autogr.: arch, famille Pradier. Timbre sec:
Süsse surmonte d'une vue de la Bourse.

1 Non identifie. II faudrait probablement lire Pou^ait,
nom assez repandu ä Geneve.

2 Non identifiee. II ne s'agit point de Louise Pradier, qui
etait ä Paris. Cf. le post-scriptum de la lettre 5 ci-apres.

' Cf. lettre de Pradier ä sa femme, Geneve, 4 fevrier 1835:
«Je vais peut-etre envoyer ä M. Demidoff une petite truite,
et ä M. Thiers».

4 II aurait done joint deux autres lettres ä celle-ci, une
pour Louise et une pour Pouzet.

3

[Paris, 19 janvier 1835.]

Mon bon Marin, ta lettre m'a desole. J'ac-
cours pour revoir encore ma mere, ma bonne

mere, que Dieu me la rende. Je pars demain
ä sept heures du matin, demain, mardi. Cours
le dire ä ma mere, prepare-la, et viens ä ma
rencontre me donner quelques consolations si
e'est possible. Adieu b

J. Pradier

<*> In**

Fig. 3. Jeanne-Fran$oise Pradier, nee Dunant (1756-1835),
mere du sculpteur. Portrait ä la mine de plomb signe
J. Pradier et date 1829. Arch, famille Pradier, Paris.

Remets a cette pauvre mere la lettre que je
lui ecris, si eile est encore de ce malheureux
monde 2. II y a dedans une lettre de mon frere
Simon b

Tu ne m'enverras pas de truite.

[Adresse:]
Madame Pradier 4

Autogr.: arch, famille Pradier.

1 Pradier arrivera ä Geneve le vendredi 23 janvier, ä neuf
heures du soir (lettre ä sa femme, Geneve, 24 janvier 1835).
Sa mere mourra le lendemain, ä six heures du matin, au
31, place du Molard. Nee ä Satigny le 2 avril 1756, Jeanne-
Frangoise Dunant avait epouse Jacques-Pierre Pradier
(1759-1818) le 20 fevrier 1781 (AEG, etat civil).

2 Cette lettre appartient ä la famille Pradier. Le cachet
postal de Pans confirme qu'elle fut ecrite le meme jour que
la presente lettre ä Joseph Marin (lundi, 19 janvier 1835).
Le cachet postal de Geneve indique qu'elle arnva ä

destination le 22 janvier, trois jours avant la mort de la mere du
sculpteur.

5 Son frere aine, le graveur Charles-Simon Pradier
(Geneve 1783-1847), dont toute la carnere se deroula ä

Paris.
4 Par inadvertance, Pradier a ecrit le nom de sa mere au

dos de cette lettre et l'adresse de Joseph Mann au dos de
la lettre precitee ä sa mere. C'est la lettre ä sa mere qui porte
les cachets postaux et qui a done servi d'enveloppe ä celle-ci.
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4

[Dole, 6 mars 1835.]

Chers bons amis,

Me voilä arrive a Dole par la nouvelle
route ', eile est charmante, pas un grain de

neige; seulement cette nuit nous avons eu un
vent terrible, avec de la grele. J'ai de la peine
ä m'habituer ä ces nuits blanches. Enfin ll faut
souffrir avec resignation ce qu'on ne peut
empecher. Quand vous m'enverrez une truite
vous y ajouterez la recette pour la cuire et
faire la sauce \ ll faut la demander au grand
Saucier. J'ai aussi oublie les cheveux de ma
mere, mon ebauchoir, de la compote, ma
longeole, &tera. Vous pourrez arranger tout
cela avec le poisson.

Adieu done, mes bons amis. Je ne vous
expnme pas ce que vos soins m'ont touche

[sic], lis sont dignes d'un frere et d'une sceur.

Je vous pne de me donner ce titre [sic], je n'ai
plus que vous dans Geneve.

Votre tout devoue

J. Pradier

[Adresse:] [Poste:]

a Monsieur Dole, 6 mars 1835
Monsieur Mann Proptaire
aux bains derriete le Rhone [Poste arnvee:]
Geneve Geneve, 7 mars 1835

Autogr.: BPU, ms. var. 18-6.

1 Pradier avait probablement quitte Geneve la veille
(jeudi 5 mars) II y etait reste apres la mort de sa mere pour
assister a l'inauguration de sa statue de Rousseau (24 fevrier)
Signalons qu'il avait deja fait escale a Dole en se rendant a

Geneve (lettre a sa femme, Dole, 23 Janvier 1835)

5

[Pans, fin 1835 '.]

Mon eher ami,

Je n'ai pas besom de te recommander encore
une fois mon beau-frere 2. Malheureusement
ll ne peut rester qu'un ou deux jours a Geneve
et ne pourra profiter de ta complaisance ä lui
faire goüter tous les plaisirs de notre celebre
canton ä cause des fameuses perchettes. Du reste
tout ce que tu pourras lui faire d'agreable sera
comme ä moi et nous t'en saurons gre, tou-
jours ä charge de revanche. Tu devrais vemr
a Pans. Nous espenons te faire boire un peu
de bon champagne, mais e'est fini, tu ne
penses dejä plus ä ta promesse, sacre marin
guine, va! Enfin je vois bien que ce sera encore
a nous d'aller vous voir. Je te pne de conduire
Darcet chez M. le Docteur Ferrolle et chez
Petit et Senn le Docteur, tout cela si ll [a] le

temps, [et chez] Cougnard, les Longchamps
[?] et Cout [?] ', car ll te remettra des bro¬

chures pour Petit de la part de son pere 4 pour
en parier dans le Journal de Geneve.

Ma femme me charge de vous dire mille
choses aimables, et en particuher ä Madame
Mann. Pour moi, je te pne de ne pas m'oublier
aupres d'elle; je crois toujours la voir au coin
de la fenetre 5 et le soir mangeant des meringues

que je regrette quelquefois. As-tu trouve
ma coquille, an[imaP] 6

que tu es? Est-ce
que Fouque 7 vous l'a rendue par hasard?
II me semble qu'il l'avait demandee.

Adieu done, eher ami. Mille amities ä ta
femme et aux amis. Ton devoue

J. Pradier

Je te pne de faire parvenir les petits paquets
que ma femme envoie ä Louise 8

pour son
enfant. C'est une petite fille.

[Adresse:]
ä Monsieur
Mann aux bains
dernere le Rhone
ä Geneve
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Fig 4 Mme Joseph Marin dans son appartement du 29, rue
du Rhone, face au Rhone Portrait a la mine de plomb,
265 X 210 mm, signe J Pradier et date 1835 Musee d'art
et d'histoire, inv 1954-24 (autrefois coll Edmond Fatio)
L'inventaire du musee indique par erreur qu'il s'agit d'un
portrait de Louise Pradier Cf lettre de Pradier a sa femme,
Geneve, 4 fevrier 1835, onze )ours apres la mort de sa mere
«Je fais plusieurs croquis pour payer la peine de certains
amis»

Autogr.: AEG (autrefois coll. M. et Mme
Edouard Audeoud-Monnet). Timbre sec: Süsse

surmonte d'une vue de la Bourse.

1 Pour la datation de cette lettre, voir la note 5 de la lettre
suivante

2 Jean-Charles-Tv/ix d'Arcet (Paris 1807-R10 de Janeiro
1846), chimiste et medecin, regu docteur a Pans en 1842,
mort accidentellement a Rio dans l'explosion d'une lampe
a petrole peu apres avoir obtenu des chambres bresihennes
une allocation importante pour y fonder une manufacture
de produits chimiques

5 Docteur Ferrolle non identifie - Jean-Antoine Petit, dit
Petit-Senn (Geneve 1792-1870) membre du Conseil repre-
sentatif de Geneve des 1829, poete, redacteur du Fantasque
fonde en 1832 II exerga en son temps une influence
marquee dans le monde des lettres - Francois-Gouts Senn

(Geneve 1799-1873) Chirurgien de l'höpital de Geneve
(1833-1840), membre du Conseil representatif (1829-1842)
et du Grand Conseil (1845-1848) - Jean-Louis-Soloman
Cougnard (Geneve 1788-1868) membre du Conseil
representatif des 1820 et du Grand Conseil a partir de 1842,
avocat Pradier lui a propose divers pro|ets de sculpture,
pour la Ville de Geneve, notamment une fontaine
monumentale pour la place du Molard (voir la Correspondence
de Pradier, t I et II, ainsi que la lettre de Cougnard publiee
par le Journal de Geneve du 3 juillet 1852)

4 Jean-Pierre-Joseph d'Arcet (Paris 1777-1844), chimiste
celebre, membre de l'Academie des Sciences, directeur des

essais a l'Hotel des Monnaies Pradier a fait sa statuette et
son buste (voir la lettre suivante)

' Voir ci-contre le portrait de Mme Marin par Pradier,
signe et date de 1835

6 La fin du mot a ete enlevee par le cachet de cire On
retrouve cette meme expression dans d'autres lettres de
Pradier

1 Lecture incertaine Le peintre Marius Fouque n'avait
que seize ans en 1835 (voir la note 4 de la lettre 2 a Paul

Marin)
8 Voir la note 2 de la lettre 2 ci dessus

6

[Pans, 18 janvier 1836.]

Mon eher ami,

Fais-tu comme les marmottes dors-tu
pendant le froid? Que diable fais-tu? M01 qui suis

occupe par l'exposition, occupe ä etre oblige
de travailler mon marbre a la lampe, cependant
je trouve le moment de t'eenre L Du reste

je te dois des reproches a tes lettres et des

remerciements pour la peine que tu t'es don-

nee a me faire faire ce que je t'avais demande

pour me defendre dans la cochonnene de mes

parents pour les dernieres affaires de ma mere.
J'ai prefere en finir avec quelque argent et ne

plus avoir a faire avec ces — \sic~\. Je me
suis fait donner quittance en bonne forme.
Ainsi done fini, n'en parlons plus. Ma femme
t'a ecnt pour te pner de nous envoyer une
truite moyenne; je l'attends avec impatience,
e'est pour une autonte. Si tu peux en meme
temps m'envoyer quelques belles lettres, tu
me feras plaisir, et tu m'enverras en outre la

maniere de la cuire avec la sauce. Je me croirai
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aupres du pont de Carouge 2 avec toi, man-
geant ces bonnes lottes sauce blanche. J'espere
bien t'aller trouver un de ces jours de pnn-
temps avec un ou deux amis. Pivot 5

espere
etre de la partie. II est lä aupres du feu. II se
chauffe ici tous les soirs, ll se brüle les mollets
sans nen dire. Nous causons de toi un peu
aussi. Tu te paieras de ce qu'il me reste de mes
pauvres ma^illes 4 et tu auras la bonte de me
renvoyer le reste, si reste ll y a..., mon eher
Marin gomn. Felix vient de faire mouler une
epreuve de mon beau-pere, ll va te l'envoyer.
Si tu as un moment, envoie-lui le vase qu'il a
laisse chez toi 5. J'oublie de te souhaiter la
bonne annee. Je n'ai pas vu ton fils mais Pivot
me dit qu'il l'a vu l'autre jour et qu'il etait bien
portant6. Viendras-tu voir le Salon de cette
annee? Que feras-tu? Dis-moi quelque chose
car e'est ignoble de ne pas eenre, toi qui n'a
nen a faire. Je viens de fimr le modele de mon
groupe du Manage de la Vierge, j'entends le
marbre; e'est pour la Madeleine 7. J'ai d'assez
beaux travaux pour le moment. Je vais faire
deux statues de 12 pieds pour la place Louis 15

qu'on va orner 8, et puis la statue du frere du
roi, le due de Beaujolais9. Je te pne d'em-
brasser ta femme et lui dire que je fais des
voeux bien sinceres pour sa sante. Que fais
ton gargon? Peche-t-il la truite du pont des
Bergues 10 J'espere que tu vas preparer tes
nasses qui doivent etre pournes. Adieu, adieu,
car je n'en finirai pas.

Ton devoue et affectionne ami,
J. Pr\dier

Mes amities a ta tante

[Adresse:] [Poste:]
a Monsieur 18 janvier 1836
Monsieur Mann
aux bains Rue de Dernere le Rhone
ä Geneve [Poste arnvee:]

Geneve, 21 janvier 1836

Autogr.: arch, famille Pradier.

1 II travaille a son groupe de Venus et I'Amour, qui figu-
rera au Salon de 1836 (ouvert le Ier mars) Ce groupe se
trouve aujourd'hui au Musee de 1'Ermitage a Leningrad
Le Musee d'art et d'histoire en possede le modele en platre
(mv 1842-2) ainsi qu'une reduction en platre (inv 1910

234) Pradier fit don du modele a la Classe des beaux-arts
de la Societe des Arts de Geneve pendant son sejour a Rome
en 1841-1842 (voir sa Correspondance, t I) Une replique en
bronze, de grandeur naturelle, figura a l'Exposition univer
seile de Londres en 1851

2 Sur l'autographe on lit Karouge
l Cf la fin de la lettre 16 a Paul Marin II est cite par

Louise Pradier dans les propos recueillis par John Pradier
en 1874 «Pivot, ami de Pradier depuis 80 ans Tou)ours
vieux, ll avait 40 ans qu'il etait deja vieux I es Marin, amis
de Pradier depuis l'enfance» (Arch famille Pradier) Cf
Pradier a sa femme, Geneve, 4 fevner 1835 «Je vais
quelquefois chez les Bovy, qui me pnent avec Balan de te
dire mille choses [ ] Nous causons beaucoup de Pivot»
On trouve dans le Bottin de 1835, au 28, Faubourg Saint-
Honore, un Pivot, bonnetier, et au 297, rue Samt-Honore, un
Pivot aine, bonneterie et gants

4 Argot argent
5 Pendant son sejour a Geneve annonce dans la lettre

precedente5 La statuette de J -P -J d Arcet dont Felix vient
de faire mouler une epreuve avait figure au Salon de 1835

sous le titre de M D membre de l'Institut Un exemplaire
en platre appartient a la famille Pradier et un exemplaire en
bronze se trouve dans la collection Tissier de Mallerais
(Blois) Le buste en marbre de J -P -J d'Arcet fut com-
mande a Pradier en 1844, apres la mort de son beau pere,
et place dans la grande salle de la bibhotheque de l'Institut
Une replique en bronze figure sur le tombeau du chimiste
au Pere-Lachaise

6 Voir la note 6 de la lettre 1 ci dessus
7 Faudrait ll lire «)'attends le marbre»5 D'apres une lettre

de J -E Chaponmere, la commande de ce groupe remontait
au debut de 1834 (voir la note 3 de la lettre 1 ci-dessus)
L'ceuvre achevee fut placee dans l'eghse de la Madeleine
en 1842 Pradier fit don du modele en platre a l'eghse de
Ville d'Avray, ou l'on peut encore le voir Le Musee d'art
et d'histoire en possede un dessin preparatoire (inv 1852-
79)

8 Statues colossales en pierre representant les villes de
Strasbourg et de Lille, place de la Concorde I e Musee
d'art et d'histoire possede le modele en platre de la premiere
(inv 1852-7), le modele de la statue de Lille n'a pas ete
retrouve a l'heure actuelle La statue de Strasbourg semble
offrir les traits de Louise Pradier tandis que celle de Lille
offrirait les traits de Mme Martin, femme du depute et fille
du docteur Vignardonne Pradier aurait termine ces deux
ouvrages avant la fin de 1838 (voir solange granet,
Images de Paris Place de la Concorde, Tours, 1963, p 112)

9 Louis Charles d'Orleans, comte de Beaujolais, ne a Paris
en 1779, mort a Malte en 1808 La commande du modele
en platre de cette statue, en date du 16 novembre 1835,
remplaqa celle d'une statue de Jeanne d'Arc{arch du Louvre,
S 6, 1835, 16 novembre) La statue en marbre, commandee
en 1837 et achevee l'annee suivante, figura au Salon de
1839 avant d'etre envoyee au Musee de Versailles, ou elle
figure encore Pradier en a execute une replique en marbre
pour le tombeau du comte de Beaujolais a Malte (eglise
Saint-Jean) Cette replique fut commandee le 21 septembre
1840 (arch du Louvre, S 6, 1840, 21 septembre) et achevee
en 1842

10 Les Marin habitaient en face de ce pont Pradier ecrit
Berthes



[Paris, vers le 10 juillet 1841 \]

Mon eher ami,

Toujours empresse a etre agreable aux Genevois,

mes compatriotes, et surtout ä mes amis,
je viens te dire que l'un de ces messieurs qui
voudra faire demander chez moi ä Paris le
portrait qu'ils me prient de leur preter sera
a leur disposition \sic~\ 2. Bien entendu qu'il
me sera renvoye aussitot fini. Je leur prete le
seul que j'aie car je n'ai pas encore eu le

courage de poser; j'attends toujours que l'ar-

tiste reponde au sujet. Cependant le petit
crayon dont ils peuvent se servir n'est pas
mal; il est d'Alophe Menu 3. Je vais en avoir
un qui probablement sera de beaueoup supe-
rieur. Ce sera une peinture en pied, en habit
d'atelier. II est possible que s'il reussit bien je
l'envoie a l'exposition de Geneve apres celle
de Paris, oü il devra figurer pendant mon
absence 4. Car en effet, mon ami, je pars dans
deux mois pour Rome oü je vais executer de
grands travaux. Mais malheureusement je ne
passerai pas par Geneve: je vais tout droit par
le vapeur en huit jours 5. Je vais revoir notre
ami Constantin6. Ne reviendras-tu pas toi-
meme pour voir lä-bas? Je pars seul pour
l'instant, tu vois que j'aurai besoin des amis.
Tu ne me paries pas de ta femme, tes enfants...
Oh, tu es un dröle de gargon. Et les puchet-
tes 7, comment vont-elles?... Tu ne me dis
rien des monuments a faire ä Geneve avant de
s'en aller chez Pluton. Les Genevois, la Suisse,
ne profiteront done pas de la lampe qui luit
encore? Car je crains qu'apres moi le destin
ne veuille plus fournir dans cette carriere de
grands hommes pour notre pays puisqu'ils sont
oublies.

Fais done faire des souscriptions pour payer
la depense seulement, et votre Guillaume Teil
et notre grand reformateur8, &tera5 &tera
[sie]. Enfin voilä l'occasion pendant que je
serai en Italie, on peut faire la chose avec
economie.

Adieu done, eher ami, et conserve-moi
toujours ta bonne amitie.

Ton tout devoue
J. Pradier

[Adresse:]
Monsieur
Monsieur Marin Pere
derriere le Rhone
ä Geneve

[Poste:]

Paris, -?- juillet [1841]

[Poste arrivee:]
Geneve, 13 juillet 1841

Autogr.: arch, famille Pradier. Timbre sec:
Papeterie Bath, Chevalier, avec une couronne.
Note en haut, au crayon: «Charavay».

Fig. 5. Pradier en 1841. Gravüre d'A. Masson (Bibliotheque
nationale, Estampes, N 2) d'apres le portrait ä l'huile par
Jean-Baptiste Guignet (Ecole des beaux-arts de Paris).

1 Pradier ecrit deux ou trois jours avant la date du cachet

postal de Geneve (13 juillet 1841); le quantieme du cachet

postal de Paris est illisible.
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2 Lire «je viens te dire que quand l'un de ces messieurs
voudra le faire demander chez moi a Pans, le portrait qu'ils
me pnent de leur preter sera a leur disposition»

' Marie-Alexandre Alophe, dit Menut (Paris 1812-1883),
peintre et lithographe, eleve de Camille Roqueplan et de
Paul Delaroche II fonda a la fin de sa vie un important
etablissement de Photographie Son portrait de Pradier

accompagne une notice consacree au sculpteur par Xavier
Eyma [Adolphe Ricard] et A de Lucy (Pradier, dans
Ecrivams et artistes vivants et etrangers, Paris, 1840, pp 319-
350) Le Departement des Estampes de la Bibliotheque
Nationale de Paris possede une hthographie de ce portrait
datee (au crayon) de 1838

4 II s'agit d'un portrait de Pradier par Jean-Baptiste
Guignet Ce portrait flgura au Salon de 1842 (n° 901) II
appartient aujourd'hui a l'Ecole des beaux-arts de Paris

5 Pradier s'embarquera a Marseille, accompagne de son
eleve Eugene Guillaume, le 21 septembre II executera, au
cours de son sejour a Rome, de nombreux modeles en
plätre, notamment celui d'une statue colossale du Christ
commandee par Anatole Demidoff pour le tombeau de son
frere a Leningrad (detruite5), et celui d'un groupe colossal

qu'il destine a Geneve Polypheme surprenant Acts et Galatee
Le Musee d'art et d'histoire de Geneve possede ce dernier
modele (inv. 1852-2) ainsi qu'une reproduction en bronze
coule en 1910 (inv 1910-266) Pradier ne devait regagner
Paris qu'au mois d'avril 1842 Sa femme vint le rejoindre a

Rome en janvier
6 Abraham Constantin (Geneve 1785-1855), peintre sur

email et sur porcelaine Son nom revient souvent dans la
correspondance de Pradier II avait partage une chambre
avec Charles-Simon Pradier dans la rue Jacob au debut de
ses etudes a Paris Sur ses relations avec ce dernier et avec
les Marin, voir danielle plan, A Constantin, Geneve,
1930 Cet ouvrage reproduit son portrait a l'huile de
Joseph Marin (pi 23)

7 Diminutif de puche, filet a crevettes5 Pradier parlera
souvent de perchettes dans ses lettres a Paul Marin

8 Calvin Pradier avait deja propose d'en executer un
monument pour Geneve en 1835 Plus tard ll enverra a

Cougnard le projet d'une statue de Guillaume Tell (Voir
sa Correspondance, t I et II) Le Musee d'art et d'histoire
possede plusieurs croquis relatifs a ce dernier projet (inv
1852-75)

LETTRES DE JAMES PRADIER
A PAUL MARIN

1846 a 1852

1

1846 \
Mon eher Pole,

Vous irez chercher ce soir Mmes Pauline 2 et
sa mere plus Me^e Grime 3 et son pretendu,
elles vous attendent. II y aura crepes ce soir, un
peu de musique, un pas danse par Melle Therese

mise en scene par Mr John 4 et un drame
ä cheval. On desire que vous leur ecriviez
une farce qui sera jouee par les <manon-
nettes> maris honnetes. II ne faut jamais plus
de deux acteurs en scene.

Adieu, tout a vous,

J. Pradier

Le diner de l'amitie vous est offert Le
cornichon paraitra plusieurs fois dans les mets
nombreux s.

[Adresse:]
Monsieur Mann Paul

Autogr.: BPU, ms. var. 18/6.

1 Date ajoutee a l'encre rouge
2 Pauline Dameron, chanteuse de 1'Opera, amie d'Auber
3 Grimm et non Grime Elle debuta a l'Opera-Comique en

novembre 1846 (voir T'Illustration du 14 novembre 1846,
p 163) Son nom revient souvent dans la Gazette Mustcale
de Paris Henry Lyonnet (Dictionnaire des comediens, ceux
d hier) mentionne une Mile Touise-Sophie Grimm, chanteuse

de l'Opera-Comique en 1848-1849, dont la mort fut
«annoncee vers 1878»

4 Les enfants du sculpteur, nes respectivement en 1839
et en 1836 Leur sceur, Charlotte (nee en 1834), entra le
6 juillet 1846 a la Maison d'education de la Legion d'hon-
neur a Saint-Denis ou eile resta jusqu'apres la mort de son
pere

' Pradier recevait ses amis soit dans son appartement du
1, quai Voltaire, soit dans ses ateliers du Palais de l'Institut
ou du Palais Abbatial (3, rue de l'Abbaye)
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[Paris, vers le 6 aoüt 1848 '.]

Mon eher Paul,

Nous nous mettons en route mercredi a
11 heures 2. Nous passons par Lyon. Je pense
que nous arnverons samedi. Retenez-nous
done, dans une auberge ä belle vue et pres de
chez vous, deux chambres et 3 lits. Je pense
que Pourrat 5 lachera Fouque 4 ä Lyon pour
venir ä Geneve avec nous. II serait facile, je
pense, d'obtenir un autre lit, ce qui ferait
deux chambres a deux lits. Faites pour le

mieux, pas pour des Princes mais cependant
pour des honnetes citoyens... Nous ne pen-
sons pas rester plus de 18 a 20 jours a cause
des pnx, a juger ä Pans comme vous le savez.
Preparez la perchette, le rondion, la chardmt,
le sechot, la montele, &tera5 voire meme
l'ecrevisse.

Mme Aloj\ pour laquelle j'avais retenu une
place, ne viendra pas, et pour ne pas perdre
la place je prends Charlotte avec nous qui
couchera avec Therese 5. Melle Adeline6
seule et moi necessairement ainsi que Aloj
deux 1. Informez-vous si nous pourrons avoir
de la terre ä modeler car je redoute l'ennui
d'en empörter de Pans 8.

Adieu, eher Paul Mes amities ä tous les

votres.
J. Pradier

N.b. Ne donnez pas d'embarras chez vous.
Je prefere etre ä l'hotel ä cause des petits
^'soins de tout le monde et des habitudes de
Pans amsi que pour la nournture, &tera.
Cela n'empechera pas que nous soyons tou-
jours chez vous.

[Adresse:] [Poste:]
a Monsieur [ilhsible]
Paul Marin his
avocat ä Geneve [Poste arnvee:]
Suisse Geneve, 9 aoüt 1848

Autogr.: BPU, ms. var. 18/6.

1 Pradier ecrit deux ou trois jours avant la date du cachet
postal de Geneve (9 aout 1848), le cachet postal de Paris
est ilhsible La date du 7 aoüt 1849 ajoutee a l'encre rouge
est inexacte

2 Mercredi 9 aout
' Pourrat Alof (ou Alophe), vieil ami de Pradier et ami

de John Pradier, qui le mentionne souvent dans ses Cahiers
II semble avoir ete un parent des libraires-editeurs Pourrat
etablis au 26 de la rue Jacob La famille Pradier possede
un album d'aquarelles et de croquis dont la reliure porte
ce titre Des Pirenees [sic] au Rhone et a la Gironde, par
P Alof, I t.C Avocat, P L C R 1839 Le nom Alophe
Pourrat figure au dos de la reliure On trouve la signature
de Pourrat Alof sur le registre mortuaire constitue lors des
obseques du sculpteur (arch famille Pradier) Pourrat a

accompagne Pradier jusqu'a Geneve, comme l'atteste une
lettre de ce dernier a son praticien Poggi datee de Geneve,
Ier septembre 1848

4 Jean Marie-Baptiste Fouque, dit Marius Fouque (Aries
1819-Lorient 1880), peintre II entra a l'Ecole des beaux arts
de Pans en 1846, exposa au Salon de 1846 a 1879, et vovagea
en Extreme Orient ou ll devint peintre du roi de Siam
Son portrait en pied de Pradier figura au Salon de 1848
Ce portrait appartient aujourd'hui a la famille Pradier
Paul Marin en commanda une copie a l'artiste en 1877 pour
l'offrir au Musee Rath (voir ci apres l'cxtrait des CJP,
7 mai 1877)

5 I e chancelier de la I egion d'honneur accorda un conge
a Charlotte pour la periode du 7 aout au 2 octobre (arch
de la Maison d'education de la Legion d'honneur a Saint
Denis, dossier Charlotte Pradier) Pradier avait annonce
son prochain depart a Jules Canonge le 4 aout 1848, ll
comptait encore sur Mmc Alof a cette date

6 Frangoise-Marie-Adelaide Chomat, institutrice (depuis
1845 ou 1846) de Therese Pradier Son pere, Jean Chomat,
originaire de Bellegarde et maitre de langues, mourut a

Geneve en 1832, age de quarante sept ans, sa mere habitait
Paris Elle avait une saur, Claudia, qui habitait pres de

Nimes, et un frere, Charles-Claude, domicihe a Toulouse
Elle se maria a la fin de 1853 Pradier lui legua 10 000 francs
(testament redige le 28 juillet 1850, AN, Etude XCl-2000)
Cf la Correspondance de Flaubert, «Bibhotheque de la

Pleiadc», Pans, 1973, t I, p 382 (Flaubert a Louise Colet,
Croisset, 10 octobre 1846) «Je pense comme toi au sujet
de l'institutrice Ton hypothese est naturelle II faudra que
j'en arrache quelque chose et qu'il [Pradier] me fasse des

aveux Ca lui est plus commode U l'a sous la main la nuit,
et le jour eile eleve son enfant»

7 Ce dernier mot n'est pas tres lisible
8 II projette d'executer, au cours de son sejour a Geneve,

le buste du general Dufour, son ami d'enfance Cf lettre de

Pradier a Poggi, Geneve, Ier septembre 1848 «Je n'ai pas
commence le buste du general Dufour, je cherche de la

terre dans ce moment» Dufour posera pour lui dans son
atelier a Pans en Janvier 1849 (lettre de Dufour a Pradier,
Paris, 15 janvier 1849) I e Musee d'art et d'histoire possede

une epreuve en platre de ce buste, signee et datee de 1849,
don de la Societe des Arts de Geneve (inv 1873-4) Le
modele original appartient a M Olivier Reverdin, arriere-
petit-fils du general
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Pans, ier mars 1849 \
Mon eher Pole,

Ne m'imitez pas, ecrivez-nous souvent,
car e'est toujours pour nous un vrai plaisir
que de recevoir de vos nouvelles. C'est aussi
un regret que nous eprouvons en pensant
qu'on ne peut plus envoyer Etienne2 chez vous
pour vous dire, le rendez-vous est a 10 heures,
quai Voltaire, et de la chez Maringo 5. Vous
nous avez manque, eher ami. L'autre jour,
par un temps superbe, nous y avons fait une
descente. II y avait avec nous quelques rieuses
qui avaient la matelote gaie. Ce sacre Marcus
Silex 4 en a vraiment la bosse qui, apres, lui
descend dans la bedaine. II ne perd pas de sa

rotondite. Nous sommes alles un peu moins
loin que chez l'eternel Maringo oil nous
sommes entres dans une grande salle de danse
vide de ses cancancules mais decoree de tri-
colores handieres et de sentences non latines m
d'un bas breton mais d'un bas Sevres assez
dechiffrable. Apres nous etre repus joyeuse-
ment et le sein [?] anime, nous avons pris
(sans avoir oublie le bateau 5 et ses empoules
[?]) le chemin de S[ain]t-Cloud, toujours au
bord de l'eau. Arrive sur la place de cette
ex-Royale residence, le citoyen Tordeux a

propose l'execution et l'absorption d'un punch,
sans oublier les toasts a la rerepublique 6 cra-
puleuse et antisociale. Pleins de bonheur et de
toutes sortes de nourriture, nous sommes
entres dans le celebre vehicule i 10 sous qui
lentement nous a berces dans des reves que
Bacchus accorde ä ses elus. L'un apres l'autre,
apres quelques rares eclats, penchait la tete
sur son voisin ou voisine et laissait s'echapper
quelques vapeurs bachiques et autres, en tom-
bant doucement dans les bras de l'orfevre 7.

La barnere 8

trop tot se fit voir a nos yeux
surpris, et une voix acheva de nous eveiller en
faisant entendre ces mots: N'avez-vous rien
a declarer! Marcus Silex et Canonge 9 decla-
rerent qu'ils n'avaient jamais mange une
matelote aussi bonne! Et de lä quelques autres
lazzis, et le voile brode de mille sujets gracieux
s'ouvrit et nous renträmes dans la grande

Fig 6 Paul Marin (1823-1898), vers iSöoD Photographie
arch famille Pradier, Paris

capitale au bruit strident des chars 10 et au
merveilleux aspect de cette cite.

Nous n'avons pas oublie pendant ce carna-
val les bals ä 1'Opera, le souper chez Brodgi ",
&tera5 &tera? &tera. Enfin tout ce bei hiver
s'est passe assez joyeusement. Souvent ces

mots se faisaient entendre: Pourquoi les Marin
du desert ne sont-ils pas la? II nous manque
Paul. L'espoir de les revoir calmait ce regret
passager. Nous disions: Sur la rive lointaine
il tricote des filets ä ecrevisse. Helas! conser-
vez-les bien ces filets, car nous ne disons pas
que nous laisserons passer l'annee sans aller
chez le vieux de la montagne au vieux vin
de la cote et sur la mousse sous son bon vieux
noyer ou j'ai trouve pour un moment le calme
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ä mes douleurs passees J'aime a me rappeler ce
chaume du vieux Philemon et Baucis, et vous
poursuivant non Arethuse comme Alphee
mais cherchant sous la röche de sa claire fon-
taine l'ecrevisse qui a rougi de s'etre laisse
surprendre. Je me rappeile avec joie encore nos
courses, nos repas champetres et tant d'autres
amusements d'enfants qui ne laissent que
doux souvenirs et desirs de les voir renaitre
Assez de betises qui me charment!

Sachez done que je termine ma Flore 12 et
qu'elle fera, je pense, plus de bruit qu'elle ne
parfumera le Salon. Je fais en outre le buste
colossal de Lamartine pour Arles 1}, et mon
fameux groupe 6.'Ulysse relevant le corps d'Achille
va bientot etre fini pour etre moule 14 Je
pense aller en faire executer le marbre en
Italie, apres ma fontaine faite a Nimes I5.

Nous partirons pour le Midi ä la fin de mal,
nous passerons par Bordeaux, nous revien-
drons peut-etre par Geneve ä la fin de Pete.

Je ferai tout pour cela. Preparez des coins de

peche et mille autres plaisirs 16..

Mes tendres amities ä votre brave vieil ami
de pere, mere et frere. Ne m'oubhez pas aupres
de ce bon Senn IJ, Paquet 18 et Cgme} enfin a

tous ceux a qui cela peut etre agreable. Tous
nos amis vous remercient de votre souvenir
aimable.

Votre vieil ami qui voudrait etre
aussi jeune que vous pour vous avoir
plus longtemps dans son cceur

C'est une joie pour Melle Adeline et mes
enfants quand lis re^oivent de vos nouvelles

Tout ceci est bien rature et llhsible mais
vous l'aimerez mieux qu'une copie qui me
prendrait du temps. Adieu

J Pradier

Autogr.: BPU, ms. var. 18/6.

1 Date ajoutee a l'encre rouge
2 Domestique chez Pradier au quai Voltaire II sera

renvoye en 1851 «pour avoir ete impertinent» (lettre de

Charlotte Pradier a sa mere, Saint-Denis, 12 )uin 1851)
5 Guinguette ou restaurant a Sevres
4 Probablement Gatien-Pierre-Joseph Ferdinand Marcail-

hou d'Aymeric (Aix les Thermes 1807 Paris 1855), pianiste
et compositeur, ami du docteur Doroszko (medecin homeo-
pathe et melomane) qui le presenta chez Pradier II composa

un nombre considerable de valses, polkas, marches, mazurkas,

etc dont certaines obtinrent un grand succes
' Pour traverser la Seine
6 La deuxieme Republique (proclamee le 25 fevrier 1848)

Pradier semble avoir rajoute le prefixe re- apres coup
7 C'est a dire, dans les bras de Morphee, fils du Sommeil

et de la Nuit, orfevre des songes
8 L'une des cinquante sept barneres creees par Ledoux

dans le mur des Fermiers generaux
9 Jules Canonge (Nimes 1812 1870), poete et nouvelliste,

ami de Chateaubriand, d'Alexandre Dumas, de George
Sand, etc II servit d'intermediaire aupres des autontes
municipales de Nimes, d'Arles et d'Aigues-Mortes lorsque
ces villes commanderent des ceuvres a Pradier Son buste
en bronze par Pradier, signe et date de 1848, appartient au
Musee des beaux arts de Nimes On lui doit une importante
biographie de Pradier suivie d'extraits des lettres que le
sculpteur lui avait adressees Cet ouvrage a paru sous trois
titres differents 10 Pradier et Ary Schejfer Notes, souvenirs et
documents d'art contemporam, Pans, Paulin, 1858, z° Passim
notes, souvenirs et documents d'art contemporam, Paris, Tardieu,
1863, 30 Lettres choisies dans une correspondance de poete, com

muniquees a ses lecteurs par celui qui les a revues 1831 1866,
Pans, Tardieu, 1867 Daniel Baud-Bovy a publie le texte
integral des lettres de Pradier a Canonge (avec de nom
breuses fautes de lecture, dues au copiste) dans Nos Anciens
et leurs ceuvres, t 15, 1915, pp 3-44

10 Les chars du carnaval
11 Paul Broggi, restaurateur, 17, rue Lepelletier et 24, rue

Laffitte
12 Statue en marbre, connue aussi sous le titre de Chloris

caressee par Zephyr Exposee au Salon de 1849, eile fut
acquise par l'Etat le 21 septembre 1849 (AN, F21 51) et
placee au Musee de Toulouse Le Musee d'art et d'histoire
en possede le modele en platre ainsi qu'une reduction en
platre (inv 1852 9 et 1910 226) Jules Canonge, qui etait
present a Pans au moment ou Pradier travaillait a cette
oeuvre, raconte sur son execution une anecdote interessante
(voir Passim, pp 21-22)

'5 Ce buste (de grandeur naturelle) figure aujourd'hui sur
la place Lamartine a Arles Lamartine avait pns la defense
d'Arles en 1842 lorsque cette municipalite et celle d'Aix
en-Provence s'etaient dispute le privilege d'etre reliees a

Avignon et a Marseille par la nouvelle ligne du chemin de
fer La ligne Avignon Aries-Marseille fut inauguree le

9 janvier 1848 Pradier commen^a son buste du poete
quelques mois apres cet evenement (lettre a Jules Canonge,
4 juin 1848), ll l'expedia a Aries a la fin de 1849 (voir la

lettre 8 ci apres)
Le Musee d'art et d'histoire possede deux dessins

preparatoires de ce groupe (inv 1852 20 et 1852 61), le
modele en platre (inv 1852-1) et une replique en bronze
coulee en 1910 (inv 1910-265) qui fait pendant a la replique
du Polypheme surprenant Acts et Galatee (voir la note 5 de la
lettre 7 a Joseph Mann) Cf lettre de Pradier a Bonaventure
Laurens, Pans, vers le 22 octobre 1848 «Rien de nouveau
poui l'instant, je termine ma statue de Flore pour le Salon
prochain Apres cela, plus de femmes, en voila assez Je

suis en train de faire une grande etude Ul)sse qui releve le

corps d'Achtlle, grandeur heroique, que j'irai faire ou ebau-
cher en Italie» Voir aussi la correspondance Pradier
Canonge
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*5 La fontaine de l'Esplanade de Nimes, mauguree le

Ier juin 1851 Pradier a execute les cinq figures colossales

qui ornent ce monument L'architecte Questel en prit
livraison le 13 mai 1850 (proces-verbal a la bibliotheque de

Nimes, ms 648 I) La maquette de la fontaine avec les

modeles originaux des statues (dates de 1845) fut acquise
a Nimes par la Fondation Gottfried Keller et deposee au
Musee d'art et d'histoire, eile figure actuellement au Musee
Anana Le Musee d'art et d'histoire possede plusieurs
dessins preparatoires des figures (inv 1852 37 a 1852 41)
ainsi que deux reductions en platre des figures de Nemausa

et de L'Eure (inv 1910 235 et 1910 236) On pourra suivre
l'histoire compliquee de cette fontaine a travers le t II de
la Correspondance de Pradier

16 Craignant l'epidemie de cholera qui sevissait a Paris,
ll passa directement de Nimes a Geneve ou ll se)ourna
depuis la fin juillet jusqu'a la mi octobre

X1 Voir la note 3 de la lettre 5 a Joseph Mann Therese,
souffrant d'un pied, sera soignee par lui a Geneve au mois
d'aout (lettre de Pradier a Adeline Chomat, Geneve,
19 aout 1849)

18 Pradier avait sejourne chez Mme Paquet lors de son
dernier se)our a Geneve en 1848 (lettres de Pradier a

Canonge et a Poggi, Geneve, septembre, 1848) Jeanne-
Frangoise Ameke Fazy (Geneve 1799 Plainpalais 1878)

epousa Andre Paquet en 1827 a Plainpalais (AEG, etat civil)
Une de ses filles, Jeanne Fran$oise Elisabeth (Geneve 1829-
1915), fut interrogee en 1907 par Daniel Baud Bovy
«Cette dame, precise Baud-Bovy, voulait faire des etudes
de chant, etait partie a l'age de quinze ans pour Pans - Des

amis, les Mann (dont le fils Paul couronna le / / Rousseau

le jour de l'inauguration) avaient prie la mere de Mme Paquet
de remettre a Pradier un sac d'orge pour faire sa soupe -
C'est ainsi qu'elle le connut et le frequenta (vers 1848)»

(BPU, Fonds Baud Bovy 203, fos 95 97)

4

[Nimes, 27 mai 1849 '.]

Mon eher Pole

Depuis plus d'un mois, comme vous le

savez, je pioche a tour de bras et ä chemise
mouillee sur mes statues colossales en marbre 2,

accompagne de Jacquet, Poggi le funeux
republicans et Michel praticien 3. Canonge est
la pour le conseil et vient se reposer et amene
des amateurs du pays, les grands. Nous pro-
fitons tous ensemble des promenades, des

dejeuners, des diners champetres. M. Tur4,
auquel j'ai fait le portrait a Pans, nous prete
sa voiture et nous explorons les environs.
Nous y attaquons le lapin et tant d'autres
bougrenes ä l'huile. Nous disons souvent, ou
est done Paul et pourquoi n'est-il pas la?
Depuis ce centre des chemins de fer en un
moment on va ä Arles, Avignon, Beaucaire,
Montpellier, Lunel, a Sete 5, a que sais-je,
partout. Nous avons ete partout, un jour, un
demi-jour. Nous nons, mangeons et a [mot
illisible\ la rigot nous allons voir les antiquites.
Canonge est toujours de tout car point de
Pradier sans lui et les notres. Nous allons nous
mettre ä fabnquer des balances 6

pour aller
pecher des ecrevisses, dit-on, a Ufes 7. Hier

nous avons ete pecher a une petite riviere des

environs et nous n'y avons vu que des cou-
leuvres d'eau, ce qui m'a fait prendre mon
cahier de croquis et me suis mis a en prendre
le souvenir. II y avait un moulin, et un certain
chant provenant d'une assez jolie voix se fit
entendre. Et bientöt j'aper^us pour un coin
aussi retire une assez jolie personne qui
n'etait pas fächee de se faire voir de temps en
temps. Enfin nous attendimes Canonge que la

voiture devait nous ramener et nous sommes
alles dans un petit job village voisin oil nous
avons dine avec beaucoup d'appetit et une
masse de nres, toujours en disant: Si Paul
etait la, pourquoi n'est-il pas la. Enfin tout
ceci est pour vous dire que votre mere, pere,
&tera? m'ont promis ainsi qu'a vous que vous
viendnez faire une promenade ici. Echauffez-
les et mettez-les en route avec vous. Je pense
rester encore un bon mois et nous passerons
par Bordeaux pour retourner un moment ä

Paris, faire, si c'est possible, une petite recolte 8.

Nous sommes bien portants, Therese, moi et
Melle Adeline. Nous regrettons quelquefois
la peche avec l'ami Senn qui doit avoir dejä
commence sa fameuse manoeuvre 9. Ne m'ou-
bliez pas aupres de lui. Nous tächerons d'en
profiter un jour, je ne sais quand. Esperons
que ce sera dans peu car ll faudra que je
retourne ä Nimes pour 1'erection de la fontaine et
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de mon S\ain\t bonis ä Aigues-Mortes oü on
m'attend io. Adieu, eher ami. Mes tendres
amities ä votre mere, pere et ä ce bon Francis

J'etudie un coup sur le domino et le

raimo 12
pour l'enfoncer. Que cela ne vous

empeche pas de faire force balances. Ne nous
envoyez plus de lettres de Pans a Nimes sans
au moms une de vous, hotel du Luxembourg I}.

Fin H. Nous voilä decides a partir pour
Arles ä 2 heures par le chemin de fer. Nous y
coucherons. II est dimanche et nous reparti-
rons demain matin a 6 V2 heures pour etre
ä la voiture de M. Tur qui nous conduira de
Nimes au Pont du Gard oü ll y a grande fete
lundi. De la haute cote on va vite. Nous por-
terons les vignes.

[Adresse:] [Poste:]

a Monsieur Nimes, 28 mai 1849
Paul Mann chez son pere Lyon, 29 mai 1849
Rue du Rhone
a Geneve [Poste arnvee:]
Suisse Ferney, 30 mai 1849

Geneve, 30 mai 1849

Autogr.: BPU, ms. var. 18/6.

1 La date ajoutee a l'encre rouge - 28 mat 1849 - est
mexacte C'est bien la date du cachet postal de Nimes mats
cette date tombe un lundi et Pradier precise a la fin de sa

lettre qu'il ecrit le dimanche (27 mai)
2 Les statues de la fontame de Nimes Pradier est done

arrive a Nimes en avril et non en mai comme ll l'avait
pro]ete (voir la lettre precedente)

3 Jacquet et Michel pas de renseignements - Charles-
Marie-Franqois Poggi, ne vers 1801 (a Rome2), mort a Paris
en 1879, fut le premier praticien de Pradier pendant une
vingtaine d'annees 11 s'installa avec sa famille a Nimes

apres 1845 pour y ebaucher les figures de la fontaine
Pradier lui ecnvit regulierement pendant cette periode
(voir t II de la Correspondance) Son fils unique, Raphael,
fut l'eleve de Flandnn et de Gerome, ll frequenta l'Ecole
des beaux-arts de Paris, ou ll exposa ses ceuvres entre 1863
et 1870 avant de se speciahser dans la restauration des
tableaux John Pradier mentionne plusieurs rencontres
avec Poggi entre 1875 et 1879 (CJP)

4 Jean Tur, propnetaire a Nimes, membre du Conseil
general du Departement du Gard de 1842 a 1848 Pradier
a correspondu avec lui au sujet des statues de la fontaine et,
surtout, au sujet de la statue de L'Immortahte qu'il executa
en 1850-1852 pour le tombeau d'Amenlier au cimetiere de
Nimes (voir t. II de la Correspondance) Son buste en marbre
par Pradier, signe et date de 1851, fut acquis en 1907 par la
Societe auxihaire du Musee d'art et d'histoire qui en fit
don au Musee (inv 1907-36)

5 Pradier a ecrit 7'
6 Filet en forme de poche pour la peche aux ecrevisses
7 Sur l'autographe on lit Uses
8 II n'en sera rien voir la note 16 de la lettre precedente
9 Dans son bateau (voir la lettre suivante)
10 Pradier sera a Geneve lors de l'inauguration de cette

statue le 9 septembre 1849 Le Musee d'art et d'histoire en
possede un dessin preparatoire (inv 1852-43) Le sculpteur
fit don du modele en platre a l'eghse de Ville-d'Avray

11 Le frere de Paul
12 Faudrait-il lire rami, jeu de cartes dont ll existe diverses

variantes (cf l'anglais rummy)2
n Cf lettre de Mme Le Tenneur a Daniel Baud Bovy,

Nimes, vers 1911 «Lorsque Pradier venait a Nimes sur-
veiller les travaux et mettre la derniere mam a une statue
de la fontaine, ll ne logeait pas chez les Poggi qui n'etaient
pas assez grandement loges pour le recevoir, car ll etait
tou|ours accompagne de sa fille [Therese] avec son mstitu-
trice [Adeline Chomat], mais ll prenait un appartement au
Luxembourg et laissait chez les Poggi la gouvernante et la

)eune fille qui etait une charmante enfant a peu pres de mon
age qui se ha tout de suite avec moi» (BPU, Fonds Baud-
Bovy 205, enveloppe 3) Mme Le Tenneur habitait au
Ier etage de la maison dont Poggi occupa le 2e, avenue
Feucheres, a Nimes

14 Ce post-scriptum est ecrit dans la marge gauche de la

premiere page

5

Nimes, 30 )uin 1849 \
Mon eher Paul,

Qu'est-ce que vous fichez a Geneve? Avez-
vous des clients, des proces, des )e ne sais

quoi, ou des peches d'ecrevisses commandees

par quelqu'autocrate? Ou le President L. Bon

a part2 vous aurait-il demande pres de lui
pour lui enseigner le filet ou tout autre
divertissement perchetteux pour ses moments de

loisir? - Car les echos d'alentour n'entendent
et ne repetent plus nos nres joyeux. Votre
frere, je le consols, la barbe d'Esculape le

tient en respect, ll n'ose pas broncher devant
son serpent5; la gravite que ce dieu veut
qu'on ait n'admet pas le sourire, meme encore
moms nos eclats qui charment la vie, et la vie,
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notre siecle en a besom pour nous distraire
de la tnstesse qui s'empare des humains.
Faut-il done se preparer aux noires promenades
des sombres bords? Ma foi, j'aime mieux,
comme vous je pense, les nvages plus gais et
plus heureux d'une belle mere 4 ou du lac de
Geneve. Je vols d'ici Senn qui dit: Et mon
bateau. En effet, j'aime mieux ce nautonier-la
que le chauve Caron au sounre infernal. Et
puis, je redoute les anguilles de ce fleuve: on
ne les mange qu'au Tenare et non ä la tartare 5.

Dites-moi done ce que vous faites tous,
comment vous passez la vie. J'espere que le fleau
republicain et cholenque ne vient pas vous
troubler dans votre heureux sommeil. Cepen-
dant tout en dormant tächez d'etre un peu
somnanbule et ecnvez-moi tout ce que vous
voyez, ce que votre esprit gai fait passer dans
votre cerveau 6. Pour moi, vous le voyez, je
vous donne l'exemple. Cependant vous n'avez
pas besom de cet eveil-juge. Je crois vous avoir
dit que nous nous etions mis ä fabnquer des
balances pour aller aux ecrevisses ä la riviere
d'Eure ä Uzes 7. Nous sommes done alles voir
cette )olie et [...] 8 riviere mais, helas! c'etait
'trop pres de la ville et nous n'en avons pris
qu'une. Voila sa grandeur et son portrait9:

Enfin nous sommes revenus l'honneur sauve
cependant, mais non la chaleur qui est funeuse
et les gredins de cousins de tout pays, des

petits, des grands [sic]. Nous avons l'air d'avoir
yj une maladie de peau degoütan-

te. Ceci me fait prendre en haine
ci le pays, et si j'avais termine mes

/ ^ travaux je serais bien vite a
Geneve respirer un moment sans me gratter.
Therese est couverte de piqüres, Melle Adeline
a les jambes, les epaules, les bras, enfin que
sais-je, couverts aussi de rougeur d'ecorchures.
Nous n'osons plus aller dans les petits bou-
chons hors de ville, le travail pour se garantir
est trop fatigant et voila ce qu'on devient:

Melle Adeline

'V
Therese

Vous voyez, eher ami, qu'il n'y a pas
moyen d'y tenir. Je vais cependant faire ce que
je pourrai pour rester jusqu'a ce qu'on puisse
retourner a Pans sans crainte Je compte
essayer ici encore le mois de juillet I0. Adieu
done. Je crams en outre que vous ne nous
reconnaissiez plus car la couleur a passe aussi
au ton de croüte de jambon. Mes amities
sinceres a vous tous et quelques jobs mots
aux amis Constantin 11 et Cgme.

J. Pradier
Ces dames me chargent de vous dire mille

choses aimables. -
Autogr.: Copie: arch, famille Pradier.

1 Date indiquee par Lina Pradier sur sa copie de cette
lettre L'autographe n'a pas ete retrouve

2 Louis-Napoleon avait ete proclame president de la

Republique le 20 decembre 1848, apres avoir remporte les
elections du 10 decembre

3 Le serpent est un des emblemes d'Esculape, dieu de la
medecine

4 Calembour ou faute d'etourderie5
5 Caron, ou Charon, etait, bien entendu, le nocher des

Enters II passait dans sa barque, sur le Styx, les ames des

morts Le Tenare (cap Tasnaron, situe a l'extremite meri-
dionale du Peloponnese) etait une des entrees des Enters,
et, par consequent, du Tartare, sejour des Titans vaincus
Ainsi, Pradier prefere deguster ses anguilles a la sauce
tartare et non a l'entree du Tartare'

6 Sur la copie faite par Lina Pradier on lit «ce que votre
esprit gay pour fait passer dans votre cerveau»

7 Sur la copie on lit «a la riviere d'heure a Uses» (Cf la

note 7 de la lettre precedente)
8 Mot laisse en blanc sur la copie
9 Les croquis reproduits dans la presente lettre sont des

copies faites par I ina Pradier d'apres les originaux Ces

copies sont vraisemblablement tres fideles, comme en
temoignent les autres croquis copies par elle sur les lettres
a Paul Marin dont les autographes se trouvent a la Biblio-
theque publique et universitäre

10 Voir la note 16 de la lettre 3 a Paul Mann
11 Voir la note 6 de la lettre 7 a Joseph Marin
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[Paris, fin octobre 1849 (?).]

[...] suis mis ä l'instant meme au travail. Je fais
en attendant le canon braque
pour ne pas Tpzt&te. la main.
De ja les ^ modelesabon-
dent et j'en ai donne.

Pour nous, eher ami,'nous allons bien. Nous
avons change <nos> l'heure du diner. Nous
mangeons ä 2 heures ävec des faims de canard.

Esperons que cela ira de mieux en mieux. Je
crois que j'ai trouve la pierre b [...]

Autogr.: BPU, ms. var. 18/6.

1 Pour son groupe d'Ulysse relevant le corps d'A.chille? -
Comme Pradier informe Marin qu'il s'est mis «ä l'instant
meme au travail», il ecrit sans doute peu apres son retour
de Geneve (cf. lettre ä Poggi, Geneve, 8 octobre 1849:
«Je vais partir le 15 octobre ä Paris»). Cette datation est
appuyee par la lettre suivante dans laquelle il remarque:
«Je vais mieux depuis que je dine ä 2 heures et soupe un peu
ä minuit». — Le fragment donne ici a ete decoupe dans
l'autographe. II est ecrit au recto et au verso, sans qu'on
puisse savoir lequel des deux cotes fut redige le premier.
On ne trouve aucune trace de cette lettre parmi les copies
faites par Lina Pradier.

7

Paris, 24 decembre 1849 '•

Voila done, eher Paul, encore une annee sur
le rable... Tout le monde ne peut en dire
autant. Passee bonne ou mauvaise, contentons-
nous et celebrons le beaune ire en sa memoire
et faisons retentir la voüte immense des vceux
que nous faisons pour nous et nos amis aupres
du digne et grand createur de toutes choses.
Soyez done mon interprete de mes sentiments
aupres de qui de droit.

Je vous envoie, pour feter avec un peu de
picton blanc ou rouge et la dinde classique, la
moitie d'une cible de brie b Faites-y honneur
et augmentez avec les ruclons des tranchees 3

en l'envoyant apres ou vont toutes choses,
jusqu'ä la feuille de rose. <Ayez>

Ayez la bonte d'en envoyer la moitie ä

Mr Billet4 ainsi que cette lettre que je lui
adresse.

Avez-vous gagne quelque chose'? J'en
doute. Pour nous, rien. Cependant il y avait
de bien beaux lots et en quantite. Helas! les
belles et les bonnes choses de ce monde
aujourd'hui nous passent devant le bee. Espe-
rons done que dans l'autre nous aurons tout
ce que le Koran nous promet. Halla, halla!!!
s'halla Malechkkk

C'est Mr Louvrier qui a gagne
la statue d'argent. II demeure
boulevard Beaumarchais 8 6.

Ce Mr pourrait se faire voir,
il gagnerait beaucoup d'argent,
je crois, pour peu que son
nez ait quelque chose de
particular dans sa forme. Hem!
comment trouvez-vous cette

bise froide? L'ecrevisse doit etre rentree dans
son terrier. Engraissez-vous et grossissez,
crustaces, et c'est asse% pour notre retour
dans votre belle patrie et la notre, pour que
le subtil Marin en vous saisissant s'ecrie:
Ah! par exemple, en voici une qui depasse la
mesure. Honneur ä toi, ä nous qui n'avons
plus rien ä envier, a chapper, que les retraites
obscures oü le sauvage recouvert de ses bottes
peut impunement pecher loin des humains et
se chauffer avec l'ecorce et la branche desse-
chee [ ?] des peupliers et des saules allumee par
l'allumette chimique des nations civilisees au
temps des republiques crapuleuses et
antisociales.

Nous recevons des nouvelles de Poggi qui
travaille ä force ainsi que les siens [ ?] et surtout
la fenetre ouverte 7. II dit qu'on ne peut pas
rester au soleil. C'est probablement pour nous
faire plusieurs pieds de nez... Helas! pour nous
le soleil n'honore ä present

8

que les regions

142



lointaines et nous ne lui voyons que le dos
dont les rayons sont tres päles et les vents

frequents. On pre- pare a force les

travaux de la ^ fontame et ll pa-
rait que 1'inaugu- / T j ration aura lieu
pour Päques. II _ I faudra done que
)'y sois vers la ' fin de mars ou
peut-etre plus tot9. Soyez done prets, chers

amis, et allons profiter du quelque peu de plai-
sir que la rarete nous envoie.

Nous nous portons tous assez bien, et moi,
]e vais mieux depuis que je dine a 2 heures et
soupe un peu ä minuit, ce qui nous divertit
beaucoup au coin du feu oil nous pen sons ä

vous tous en regardant nos croquis. Souvenirs
souvent plus plaisants que la realite I0.

Adieu done. Nos amities a vous tous. Une
bonne poignee de main ä votre bon pere que
nous reveillerons encore, j'espere, un moment
l'ete prochain. A vous,

J. Pradier
[Adresse:]

a Monsieur Paul
Mann

Autogr.: BPU, ms. var. 18/6. Monogramme:
JP surmonte d'une couronne.

1 Date ajoutee a l'encre rouge
2 Dans le canton de Vaud, une cible est un petit fromage

rond a pate molle
3 Ruclon «furnier des rues, boue, immondices ramassees

dans les rues ou sur les routes pour servir d'engrais»
(Nouveau glossaire genevois, Geneve, 1852) Les tranchees

etaient creusees autour de Geneve, a l'exteneur des bastions
4 Medecin genevois (voir la lettre suivante)
' II s'agit d'une lotene-la «Loterie des artistes» - dont le

produit fut destine a l'acquisition d'oeuvres d'art contem

poraines Le tirage venait d'avoir lieu au Jardin d'hiver
Pradier avait contribue avec une statuette en argent massif

representant Sapho debout (a ne pas confondre avec sa

statue de Sapho assise, en marbre, qui fut exposee au Salon
de 1852 et qui figure au Louvre) Cette ceuvre, evaluee a

20 000 francs, fut le pnx principal de la loterie (Voir
L'Illustration du 8 septembre 1849, p 32, et du 29 decembre

1849, p 275) Pradier en avait expose une premiere version
en bronze au Salon de 1848 le Musee d'art et d'histoire
en possede trois exemplaires en platre (inv 1910 209,
1910 223, 1976-329) et un autre en platre Stearine (inv
1976-330)

6 Cette adresse est confirmee par le Bottin de 1850 Sur

l'autographe on lit Beaumarche
~i Poggi travaille aux figures de la fontaine de Nimes

(voir la note 15 de la lettre 3 a Paul Mann)
8 Les mots a present sont ecrits dans la marge gauche
9 II fera un nouveau sejour a Nimes en mars avril 1850

mais les cinq figures ne seront mises en place que beaucoup
plus tard et l'inauguration de la fontaine n'aura lieu que
lannee suivante

10 Cf lettre de Pradier a Jules Canonge, Paris, debut

janvier 1850 «Nos images au coin du feu nous font passer
nos soirees entoures des souvenirs du Midi»

8

Pans, 8 Janvier 1850 1

Mon eher Paul,

Je vous remercie de votre envoi de vache-
nns. lis sont arrives un peu geles, cependant
je pense qu'ils n'auront rien perdu de leur
qualite vachennesque. Vous ne m'avez pas
dit si le Docteur avait regu sa moitie de cible
(Billet). Que faites-vous par ce froid bougia-
rone 2 et cette neige, car vous devez en avoir
pas mal. Le buste de L,amartine que j'ai
envoye a Aries fait du bruit et l'admiration de
tout le monde 3. J'ai peur que lorsque j'y
retournerai je ne les trouve tous avec la

mächoire decrochee. Mais avec un bon

^ coup de poing dessous j'espere les re-^ mettre toutes en etat. Je fais ici pour une
autre loterie une autre petite statue qui
sera en or, en argent et ivoire C'est une

Leda 4 C'est alors que les bouches s'ouvnront
et resteront en extase. C'est malheureux que
ces travaux ne me rapportent que de la jalousie
de mes confreres. Attendons, esperons encore,
voilä. Je compte que les travaux du Tombeau
vont reprendre et que je toucherai ce qui
m'est du et que je veux employer ä faire des
filets ä ecrevisses, comme j'ai dejä fait avec
les 18 cent mille francs que j'ai manipules pour
cela. Helas, que n'est-ce vrai'. En parlant de
filets, Melle Adeline confectionne toujours son
grand a alouettes. II y en a dejä 4 ä 5 metres
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de fait. Nous avangons car ll faudra partir ä la
fin de fevrier pour le Midi. Preparez-vous, la
fete de Nimes sera pour Päques. Pendant
qu'il fait froid envoyez-nous une petite truite
de 5 ä 6 livres pour Auber6. Vous vous
payerez sur les fonds que vous avez a nous
des billets qu'on vous a envoyes. Vous ne
nous dites pas non plus si vous avez quelque
chose. Vous savez que c'est le numero ecrit
en rouge a droite du billet qui gagne
Envoyez-nous ceux qui auront gagne. Nous en
avons eu un dans nos 4 qui a gagne. Nous
avons eu deux assez jolies gravures d'apres
Decamp. Elles valent bien 2 francs chaque
J'ai vu ce miserable petit rouge qui ressemble
ä un mops (chien) qui a gagne la statue d'ar-
gent. C'est un entrepreneur de magonnerie.
II est aussi laid que Symard. C'est fächeux 1.

Que dites-vous de Mme Paquet8? II parait
qu'lls sont comme chien et chat. Elle me
charge de m'informer ce qu'est le Monsieur
et enfin ses mceurs et ses fonds. Dans tout cela
je crois que j'en ai assez dit a Geneve et qu'il
ne faut pas mettre le \ ou les autres ont

Adieu, eher ami. Mes amities ä tout le
monde de votre famille et quelques amis.
Portez-moi une carte a Dufour, aux Cougnard,
ä Senn 9, &tera. Tout ä vous,

J. Pradier

Autogr.: BPU, ms. var. 18/6. Monogramme:
JP surmonte d'une couronne

1 Date a|outee a 1'encre rouge

2 Peut-etre de l'italien buggerare, «mentir» On dit, dans
le parier toscan Fa un jreddo buggerone, «ll fait tres froid»
Ayant sejourne plusieurs fois a Rome, Pradier savait
1'italien (cf ses lettres a Poggi dans le t II de sa Correspon
dance)

5 Voir la note 13 de la lettre 3 a Paul Marin
4 Leda des artistes, ou Leda repoussant le c)gne, destinee a

la «Loterie des artistes» de 1851 Le tirage eut lieu le
28 mars 1851 au Palais du Luxembourg I'ecuvre de
Pradier fut gagnee par M Menne, ouvrier marbrier demeu
rant boulevard Beaumarchais (Voir U Illustration du
6 avril 1851, p 212, et Fe Theätie du 26 avril 1851) le
Musee d'art et d'histoire possede plusieurs croquis prepa-
ratoires de cette Statuette (inv 1852-44 et 1852 45) ainsi
qu'un exemplaire en platte (inv 1910-212)

5 II s'agit du Tombeau de Napoleon Pradier a execute
les douze Victoires qui entourent le sarcophage de l'Empe-
reur La commande officielle datait du 15 septembre 1843
(AN, F21 734) Chaque statue fut payee 20000 francs
Pradier ne les terminera qu'au debut de 1852 Au moment
ou ll ecrivit cette lettre a Paul Marin, ll n'avait touche qu'un
quart des 240 000 francs alloues pour ce travail

6 Cf lettre d'Auber a Pradier, Paris, 15 )anvier 1850 «II
faut que vous veniez m'aider aujourd'hui, mon eher ami,
a faire fete au monstre marin que votre munificence m'a
envoye Je vous attends ainsi que M"e Adeline et Therese
Je vais ecrire aussi a Fouque Nous ferons une partie de
loto le soir Enfin nous passerons une journee modele Vous
dites oui, n'est-ce pas5 Allons, dites, ouib>

7 II s'agit de M Louvrier, gagnant de la Statuette en

argent de Sapho a la «Loterie des artistes» de 1849 Un
mopse, ou carlin, est un bouledogue en miniature - Pierre-
Charles Simart (Troyes 1806-Paris 1857) avait ete un des

premiers eleves de Pradier a l'Ecole des beaux arts II
obtint le 2e Prix de Rome en 1831 et le Grand Prix en 1833
Pradier l'emmena avec lui a Geneve et en Italie pendant que
le cholera sevissait a Paris en 1832 On lui doit les bas-
reliefs qui ornent les murs de la crypte du Tombeau de

Napoleon ainsi que la statue de Napoleon placee au Reli-

quaire du Tombeau II succeda a son maitre a l'Academie
des beaux-arts en 1852.

8 Voir la note 18 de la lettre 3 a Paul Marin
9 Sur Dufour, voir la note 8 de la lettre 2 a Paul Marin,

sur Cougnard et Senn, voir la note 3 de la lettre 5 a Joseph
Marin

9

Paris, 15 Janvier 1850 L

Mon eher ami,

Vous m'avez beaucoup afflige par la perte
de notre fromage dont je vous avais alleche
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ainsi que ce bon Docteur 2. Je vous ecris un
mot pour ce Monsieur 3 qui doit avoir une
tete de rat, car ll n'y a que ce quadrupede qui
peut se permettre ce rapt. Aussi leur fait-on
vive chasse, ce que vous allez faire ä ce
Mr au mufle rongeur. Faites, je vous pne, mes
excuses au Docteur et dites-lui que j'attends
une occasion pour que sa table ne soit pas
veuve de ce R01 des fromages.



Si ce maraud pohsson 4 ne s'acquittait pas
sur-le-champ de cette dette, demandez ä

Cougnard qu'il5 le poursuive a outrance de

ma part. D'abord une assignation chez le
Juge de paix, puis &tera, &tera.

Adieu, tout ä vous,
J. Pradier

Paris, le 15 Janvier 1850.

Vous mettrez l'adresse ä la lettre ci-jointe 6.

Autogr.: BPU, ms. var. 18/6. Monogramme:
JP surmonte d'une couronne.

1 Date ajoutee a l'encre rouge Cette meme date est donnee

par Pradier au pied de la lettre
2 Le docteur Billet (voir les deux lettres precedentes)
5 Celui qui a derobe le fromage
4 Le mot maraud a ete internale
5 Sur l'autographe on lit qui
6 La lettre destinee au monsieur qui a derobe le fromage

Ce post-scriptum est ecrit dans la marge gauche

IO

Pans, 13 mai 1850

Mon eher ami,

Nous avons regu votre lettre a Paris et non
a Nimes2. J'aurais prefere \ous recevoir
vous-meme sans enveloppe, je veux dire avec la
feuille de vigne, cela se comprend. Je ne suis

pas reste autant ä Nimes que j'aurais du y
rester mais mes sacres eleves 3 m'ont oblige
par leurs larmes de revemr avant mon temps.
J'y retournerai cependant cet automne. Vous
devriez, eher Paul, etre des notres et venir voir
l'inauguration de notre fontaine 4.

J'apprends que la Suisse a obtenu une
majonte heureuse 5. Voyons un peu ce que
tout cela va devemr. Esperons le bien, et
surtout les ecrevisses lorsque j'irai les traquer
dans les fameux ruisseaux de la Montagne
Ecrivez-moi, mon eher, tout ce qui se fait et
ce qu'on espere. Pour nous, nous venons
d'arnver ä Paris 6. Le temps, qui n'est pas tres
beau, nous attriste un peu. Aussi je ne vous
fais rire cette fois. Plus tard je prendrai ma
revanche. Je vous pne de dire mille choses
aimables ä votre famille et nos amis. Je vous
prie en outre de donner la lettre ci-incluse

adressee ä Cougnard et de la remettre vous-
meme 1. Vous aurez la bonte de lui dire mille
choses de ma part.

Adieu done, eher Paul. Votre bien affec-
tionne

J. Pradier

Autogr.: BPU, ms. var. 18/6.

1 Date ajoutee a l'encre rouge
2 Pradier vient de regagner Paris apres avoir passe deux

mois a Nimes
3 A l'Ecole des beaux-arts ou ll avait succede a son

maitre, Lemot, a la fin de 1827
4 Voir la note 15 de la lettre 3 a Paul Marin La date de

la presente lettre coincide avec celle du proces-verbal de

reception des cinq figures de la fontaine C'est Poggi,
installe a Nimes, qui les a remises a l'architecte Questel

5 Les elections du canton de Berne pour le nouveau
Grand Conseil avaient eu lieu le 5 mai 1850 L'ancien parti
conservateur l'avait empörte sur le parti radical avec 118

voix contre 110 Mais sous la dictature de James Fazy, le
canton de Geneve resta soumis aux radicaux pas un seul
depute conservateur ne fut appele au Grand Conseil de
Geneve

6 Cf lettre de Pradier a Poggi, Pans, 6 mai 1850 «Nous
voila arrives a Paris depuis hier en tres bonne sante J'ai
deja travaille»

7 Lettre non retrouvee Elle se rapportait probablement
au groupe de Pol)pheme surprenant Acts et Galatee que
Pradier voulait executer en pierre pour creer a Geneve une
fontaine monumentale sur la place du Molard
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11

Paris, 2 juin 1850 \
Mon eher Paul,

Je commence bas sur ce papier 2
parce que

je me dis, il est 11 heures du matin, dimanche,
nous allons a S[ain]t-Denis, patrie des tal-
mouses 3 et je crois des matelotes. - Nous
allons, dis-je, voir Charlotte, qui ne va pas
manquer de me demander si nous avons regu
de vos nouvelles 4. Je dis done qu'il ne faut
pas que [je] m'etende de tout mon long, je ne
chercherai pas ä remuer le coeur et l'äme de
notre ami en [le] reveillant par des souvenirs
plus ou moins agreables et brülants et pleins
de ces allures qui chatouillent le desir et pro-
voquent le rire aux gammes chromatiques.
Je parlerai du temps, de la temperature qui
est des plus agreables, ni chaleur ni froid,
enfin ce qu'il y a de mieux sur ce vieux monde
qui en [a] vu, il peut s'en vanter, celui-la.
Cependant, 5a se ressemble un peu, je crois,
et comme nous perdons le souvenir de tout
ce qui nous est arrive de malheureux et que
nous avons toujours faim, tout nous semble
nouveau et nous voudrions retrouver le
bonheur passe qui se represente toujours aussi
d'une maniere differente. Oh! richesse de la
Nature. Voyons, ne rions pas pour un
moment, voilä du grave. Mais ce grave, mal-
heureusement, atteint tout le monde, nos
meilleurs amis et nous-memes.

Cette pauvre Madame Damero'n 5 vient de
mourir d'une maladie de l'estomac. Elle a
bien souffert et sa pauvre fille est bien ä plain-
dre avec ce pere et ce frere qui la grugent
Auber fait tout ce qu'il peut pour la soulager.
Elle est bien maigre, cela n'est pas fait pour la
remettre. Helas, que voulez-vous, il faut se.
resigner. Ecrivez-lui, je crois que vous lui
ferez plaisir.

Engraissez-vous les ecrevisses? Avez-vous
decouvert quelque vivier? Je ne sais si nous
pourrons cette annee aller leur faire l'honneur
de les decarapacer car je vais retourner a

Nimes le 10 juillet pour en terminer sans doute
mes travaux de la fontaine6. Ne pourriez-
vous point nous y rejoindre quelques jours

Fig. 7. Charlotte Pradier (1834-1855) vers 1850. Photographie
arch, famille Pradier, Paris.

pour la foire de Beaucaire 7? Nous pourrions
vous y recevoir. Le Prefet8 veut absolument
que nous y logions, il a une superbe habitation
ä nous offrir. C'est un charmant homme qui
nous aime beaucoup et qui nous donne de
bons diners. C'est quelque chose par le temps
qui court.

Comment mene-t-on le bonnet rouge a
Geneve? Ici, vous voyez, on commence ä les
dominer pas mal9. On est fort tranquille et
l'espoir renait un peu. Les voitures, la lune et
les femmes sont belles et en quantite. L'ceil
seul peut impunement devorer ces fruits, ces
fleurs de la saison. Therese m'appelle, allons,
Melle Adeline aussi. Je ne sais si vous pourrez
me lire. Tant mieux, vous penserez un [peu]
plus longtemps a nous. Voyons, preparons-
nous, nous allons probablement attaquer de
front une friture. Que n'etes-vous la pour
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attacher ä notre chapelet encore un jour
agreable et un doux souvenir.

Adieu. Amities de tous, de tous les amis
aussi.

J. Pradier

[Adresse:]

a Monsieur
Paul Mann, fils
Rue du Rhone
a Geneve, Suisse

[Poste:]

Pans, 2 JUIIX1850

[Poste arnvee:]
Geneve, 4 juin 1850

Autogr.: BPU, ms. var. 18/6.

1 Date ajoutee a l'encre rouge Elle coincide avec celle
du cachet postal de Pans

2 II commence au milieu de la page

3 La talmouse «piece de patisserie sucree dans laquelle ll
entre de la creme, du fromage et des oeufs Des talmouses
de Saint Denis» (Littre), «patisserie tnangulaire (selon
Füret) contenant une pate au fromage et aux ceufs» (Robert)

4 Charlotte etait eleve de la Maison d'education de la

Legion d'honneur a Saint Denis depuis 1846 Son pere lui
rendait Visite assez souvent, accompagne de John et de
Therese (voir la Correspondence de Pradier, t II)

' La mere de Pauline Dameron (voir la note 2 de la
lettre x a Paul Mann) - Moins de deux mois apres la date
de la presente lettre, Pradier a redige son propre testament

6 II ecnvit a Poggi vers le 15 juillet qu'il comptait
partir le 25 Aucune lettre ne nous renseigne sur ce voyage,
qui n'eut peut etre pas lieu

7 Cette celebre foire, instituee au moyen-age, avait lieu
au mois de juillet

8 E Lagarde, prefet du Gard de 1848 a 1852 II assista
aux obseques de Pradier (registre mortuaire, arch famille
Pradier)

9 Pradier fait allusion a la loi electorale du 31 mai 1850
limitant le suffrage universel Victor Hugo s'y etait vigou-
reusement oppose

I 2

Paris, 20 mars 1851 \
Mon eher Pole,

Comment allez-vous? Avez-vous un peu de
grippe? Ce serait embetant si les Pansiens
avaient eux seuls cet ennuyeux don du Pnn-
temps. J'espere bien que vous m'apprendrez
un de ces jours que vos yeux pleurent, que
vous toussez, que vous avez mal ä la gorge
[...] 2, de la fievre, et puis enfin que cela va
mieux. Pour mon compte, je l'ai eue un des
iers et je l'ai encore. Voila 3 mois C'est amüsant'

Enfin je me console en pensant ä nos
ecrevisses qui doivent avoir fait des progres
dans leur carapace. Soignez-les, portez-leur
de la grenouille, mais respectez-les. Et les bals,
comment les menez-vous^ La jeune personne
donne-t-elle? II me semble qu'il doit y avoir
un sommeil de marmotte. Helas' Pans seul
ne dort pas. Voici venir et finir les titines, les
fifines, les chicards, les chiptonzikofs, les
binettes 3, ohe, &tera? &tera. Mais voici venir

aussi, pour remplacer ces vieux et toujours
nouveaux plaisirs qui font tourner toutes les
trombines, les rayons dores d'un soleil de

pnntemps. Nous attendons une suite de ces
bons rayons qui doivent dorer la crete des
<baraques> baraques de Sevres4 et des
matelotiers <de Sevres>. Nous avons une
fournee de jeunes et belles femmes ä vapeur
qui veulent etudier avec nous le petit bleu et
l'anguille de la nature etudiee sur toutes ses
faces par Marcailhou '. C'est une jouis comme
une autre et un benef pour tous.

Nous avons dine chez Auber6 dimanche
<avec tous mes enfants> avec Melle Adeline,
Charlotte, Therese et John 7. II y avait Pauline8
et sa cousine mariee. J'en ai ete afflige car ll
faut vous dire que ces deux femmes ne sont
plus ce qu'elles etaient. Elles <ont tenu des
discours> avaient une conversation indecente,
j'en etais scandalise pour mes enfants. Aussi
j'espere que ce sera la derniere fois que <je>

nous nous trouverons ensemble. Je crois
qu'Auber, qui m'a semble deconcerte,
commence a se desillusionner. Du reste eile est
seche, eile ne chante plus bien, eile joue

147



comme un glagon, <elle est fort peu bien>
eile n'est pas goütee dans L'Enfant prodigue 9...
Elle est bien changee. <...> 10 Cette cousine
l'a perdue. Elles vont chez Guillaume, c'est
tout dire 11 Je vois pour eile un triste
avenir que les gens qui n'ontpas de caur meritent

Cher ami, vous allez avoir quelques fetes ä

Geneve, cela fera revivre un peu ce pays. Les
etrangers en mouvement pour l'exposition
de Londres 12 se laisseront glisser jusque sur
nos montagnes et notre lac. Je voudrais bien
<pouvoir leur> faire, si j'etais nche, quelque
grande chose pour cette solennite. Helas'
helas.

£crivez-moi done un peu l'ordre et la mar-
che de vos drolenes <et> ainsi que le temps
et l'epoque ou ll sera necessaire de s'emballer
pour le vehicule qui nous rapprochera,
moment pour nous delicieux, croyez-le, eher ami.
Adieu et ä bientot, j'espere. Mes amities ä

votre bonne famille et les caresses de nous
tous pour vous.

J. Pradier

Antogr.: BPU, ms. var. 18/6.

1 Date ajoutee a l'encre rouge
2 Deux mots lllisibles sums des mots et enfin biffes
5 Deguisements ou personnages du carnaval
4 Les mots baraques de Sevres sont en surcharge A propos

de Sevres, cf la lettre 3 a Paul Mann
5 Voir la note 4 de la lettre 3 a Paul Mann
6 Cf CJP, 10 decembre 1876 «[Maman] me remet un

numero du Figaro [ ] parce qu'il etait question des derniers
moments de notre vieil ami Auber, 24, rue S[ain]t Georges,
pendant la Commune dans son petit hotel de vrai grand
seigneur ou nous avons ete diner si souvent )adis du vivant
de mon pere Auber, apres la tarte aux cerises traditionnelle,
nous emmenait ensuite dans son coupe vert olive soit a
l'Opera, soit a l'Opera Comique [ ]»

7 C'est ainsi que Pradier ecnt habituellement ce prenom
8 Pauline Dameron
9 Opera en cinq actes, musique d'Auber et paroles de

Scribe Pauline Dameron y tenait le role de Jephtele La
premiere eut lieu le 6 decembre 1850 a l'Opera Cf la
Revue et Gazette Musicale de Paris, 8 decembre 1850
«MHe Dameron s'est distinguee dans le role tres difficile de

Jephtele Elle a su plus d'une fois faire valoir et applaudir
sa voix etendue, pure et bien posee»

10 Plusieurs mots biffes lllisibles
11 II pourrait s'agir de Francois Nicolas Guillaume, qui

avait achete la maison de campagne de Pradier a Ville-
d'Avray le 5 septembre 1849 (AN, Etude LIII-1009) II
demeurait a Pans boulevard de la Madeleine, cite Vinde

12 L'Exposition universelle de Londres, ouverte le
1er mai 1851 La Phryne de Pradier y obtint l'unique grande
medaille de premiere classe decernee a la sculpture Cette
ceuvre avait d'abord figure au Salon de 1845 >

e^e appartient
aujourd'hui au Musee des beaux arts de Grenoble

x3

Pans, 15 septembre 1851 \
Mon eher ami,

Voici venir quelque chose de plus serieux.
II s'agit de John, que je vais retirer de pension

2

pour lui faire faire sa ire communion, mais ä

Geneve. Et puis, pour lui eviter de perdre son
temps sur le grec et le latin, je veux de bonne
heure lui faire enseigner la chose pour laquelle
ll aura le plus d'amour - la peinture, la musique

5. Mais avant tout je veux qu'il sache bien
sa langue, ce qu'on enseigne a peine au college.
En consequence je voudrais qu'il put com-
munier ä Päques prochain. Serait-il possible

de trouver a Geneve une bonne maison,
comme par exemple chez un Ministre qui tien-
drait quelques pensionnaires, ou ll pourrait se

fortifier sur le frangais, sa religion, et ll em-
ploierait quelques heures ä faire quelques
etudes chez Lugardon et un peu de piano chez

Bovy 4, qui ne me refuseraient pas (nous avons
le fils de Lugardon ä Pans 5). Voilä done une
grande commission dont je vous charge, mon
eher ami. Faites comme s'll etait votre fils,
occupez-vous-en done vite, ll n'y a pas de

temps ä perdre dans cette circonstance.
Dites-moi ce que vous pensez de cela et
donnez-moi des idees meilleures encore si
vous les trouvez. Vous me donnerez aussi les

pnx de cette pension et de ses maitres, tel que
l'anglais, l'allemand, si c'est possible. Voila
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beaucoup de choses mais il a du courage; il
fera d'ailleurs ce qu'il pourra.

Adieu, eher ami. Votre tout affectionne

J. Pradier

Causez-en chez vous.

Autogr.: BPU, ms. var. 18/6.

1 Date ajoutee a l'encre rouge.
2 John etait eleve au College Henri IV.
3 John etudiera la musique avec Adolphe Adam et la

peinture a l'atelier de Gleyre.
4 Charles-Samuel Bovy-Lysberg (Geneve 1821-1873), fils

du graveur, eleve de Chopin, s'etablit a Dardagny en 1848
et se fit connaitre a Geneve comme professeur de piano.
John le frequentera pendant son sejour a Geneve en 1867-
1871.

5 Albert Lugardon (Rome 1827-Geneve 1909), fils et eleve
de Jean-Leonard Lugardon, fut paysagiste et animalier. II
passa un an a Lyon en 1849 et un an a Paris oü il devint
l'eleve d'Ary Scheffer. A partir de 1855 il exposa presque
tous les ans ä Geneve et en Suisse. Son pere avait eu un
atelier dans la maison Mann.

Fig. 8. John Pradier (1836-1912) en uniforme de collegien
et sa sceur Therese (1839-1915), vers 1850. Photographie
arch, famille Pradier, Paris. [>

14

Paris, 22 septembre 1851 l.

Cher ami,

Votre lettre m'a effraye tant pour le prix que
pour les difficultes a lever. N'est-il done pas
possible de trouver quelque chose de meilleur
marche ainsi? Je pense que continuer son
frangais et faire ses etudes religieuses ne sont
pas le diable. D'abord trouver un professeur
de frangais et aller chez un Ministre ou dans
une pension. II me semble qu'il y a des
pensions oü il y a peu d'eleves et oü un eleve
n'apprend que ce qu'on desire. Enfin voyez
done encore mon eher Paul, pour ces six mois
ce qu'on peut faire.

Je vous remercie de la pensee que vous avez
eue de le prendre avec vous. Ce ne serait

qu'autant que Mme Marin 2 accepterait la

pension qu'elle desirera. Le reste, nous
trouverions bien facilement: un professeur de

frangais; Lugardon lui donnerait quelques
lemons chez lui dans son atelier; et le piano,
Melk Päquet 3 lui donnerait aussi des legons
ou chez vous ou chez eile. Voyez tout cela et
puis, si cela peut s'arranger, nous partirons
tous.

Adieu. Votre tout affectionne

J. Pradier

Mes amities ä la famille.

Autogr.: BPU, ms. var. 18/6.

1 Date ajoutee ä l'encre rouge.
2 La mere de Paul, Julie Marin.
3 Voir la note 18 de la lettre 3 a Paul Marin.
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Paris, 20 novembre 1851 \
Cher Paul,

Vous dites que vous attendiez une lettre
de moi au sujet de la demande que je vous
avais faite pour John ainsi qu'ä Lugardon.
Mais eher ami, je n'avais rien ä repondre
lä-dessus puisque les cornichons de Ministres
de Geneve on[t] dit que 15 ans V2 n'etait pas
un äge convenable2. Ici, les Coquerel3 et
Comp.ie sont restes moins longtemps dans le
vinaigre et les prennent ä 15 ans. En
consequence j'ai abandonne mon idee pour Geneve.
II reste done ä la maison avec les maitres que
je lui donne. II va pas mal et il va chez Coquerel
ä 11 heures du matin deux fois par semaine
avec d'autres jeunes gens, et d'apres ce qu'il
me dit leur methode d'instruction est bien
differente de vos manieres. Elle est simple et
bonne car enseigner la religion, cela4 veut
dire enseigner qu'il y a un Dieu et que nous
possedons une etincelle de cette divinite, ce
qui forme l'äme et par consequent son immor-
talite, &tera5 &tera. Vous voyez que cela
pourrait s'enseigner en peu de temps. Car
l'histoire des Juifs et celle des Romains vous
font connaitre celle du Christ avec plus de
verite. Ensuite il est bon d'enseigner la
religion catholique et savoir aussi que la notre
decoule d'elle; connaitre celui qui a fait cette
reforme, qui l'a simplifiee, &tera5 &tera.
Finissons done et assez sur ce point 5.

<Vous> II a en outre un maitre de composition

qu'il n'aurait pas pu avoir lä-bas 6, et
puis mes conseils <de>, ce qui n'est pas peu
de chose. Enfin, faisant la part du feu comme
en toute chose, je pense que cela ira bien. II est
bon, il a bon cceur, il est tres intelligent. II a

beaucoup appris au college que je ne croyais.
Ainsi il est, je crois, en route pour devenir
quelque chose. II faut, je crois, habituer les
enfants de suite ä travailler pour l'avenir. II me
charge de vous dire mille choses aimables de

sa part ainsi que Therese et Melle Adeline 7.

Pour ce cretin de Louis 8, il est d'un cornichon
a manger du foin. II nous fait de ces brioches
rares. Enfin ayons encore un peu de patience.

II est sale comme un peigne, je ne sais s'il
pourra jamais avoir cette proprete parisienne
pour les appartements, cet ceil, cette oreille a
tout. John me dit qu'il va vous raconter
quelques-unes de ses betises, en consequence
cette petite lettre est seulement pour moi la
reponse a votre avant-derniere lettre. L'autre
sera plus joviale, comme d'habitude. Je
ramasse des sujets ä traiter pour plus tard.
Adieu done, eher Paul. Votre affectionne

J. Pradier

[De la main de John Pradier:]

Cher Monsieur Paul,

Je vois avec plaisir que vous vous etes tou-
jours montre aussi bon pour moi. En effet, je
pense que vous avez du bien courir pour
tächer de trouver une pension qui me füt
convenable. C'est pourquoi je vous remercie
de tout mon cceur. - En ce moment je suis ä

la maison et je travaille a ma langue frangaise,
a mon piano et a ma composition musicale;
j'ai un maitre pour tout cela. - Quand reve-
nez-vous du sublime Geneve Nous vous
attendons tous avec l'eternel Loto 9. Vous
nous avez envoye un drole de Louis - il n'est
pas d'or toujours. Tantot on parle de vendre
des chapeaux. Que fait-il? II fait monter de
lui-meme un mechant archand [sic] d'habits
galons et il les vend lui-meme, et trompe par
l'archand [sic] civique il donne <le> 2

chapeaux pour 4 francs. - Ce n'est pas assez,
riposte l'autre, ces castors ne valent rien. -
Eh bien! prenez les quatre pour 4 francs
alors, reprend Louis. Papa <lui> dit ä Louis
de garder alors les 4 francs pour lui, apres
l'avoir bourre. II repond alors: Merci; et il
part. - Tantot il fait entrer des voleurs, leur
fait du feu, etc.; on le gronde et il jure qu'on
ne l'y reprendra plus. Aussi tous ceux qui
viennent n'entrent plus - Martinet, Desains 10 -
car Louis les prend pour des voleurs. Pour
entrer dans une maison il entre dans un corps
de garde et il est arrete. Enfin... il revient de

son pays. - Adieu, eher Monsieur. Ne man-
quez pas de dire bien des choses ä Mr et
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Mme Mann, a Marie, ä Antonie11, etc. Adieu...
Embrassons-nous.

John Pradier

Bien des choses a M. Lugardon.

Autogr.: BPU, ms. var. 18/6.

1 Date ajoutee ä l'encre rouge.
2 Ne le 21 max 1836, John avait effectivement quinze ans

et demi au moment oü son pere ecrivit cette lettre
3 Ici et plus loin, Pradier a ecrit Cokrel. II s'agit soit

d'Athanase-Laurent-Charles Coquerel (Paris 1795-1868)
soit de son fils, Athanase-Josue (Amsterdam 1820-Fismes
1875). Coquerel pere succeda en 1832a Paul-Henri Marron
comme pasteur de l'Eglise reformee de Paris. Ce fut la
personnahte la plus eminente et la plus connue du protes-
tantisme frangais sous Louis-Philippe. En 1848 et 1849, ll
siegea aux deux assemblies, Constituante et legislative. Ses

sermons ont ete pubhes en huit volumes (1819-1852).
Coquerel fils, eleve des Facultes de theologie de Geneve et
de Strasbourg, devint aumonier du College Henri IV le
8 fevrier 1848 II se mit a la tete du protestantisme liberal
La famille Pradier a conserve le certificat de bapteme de

John Pradier, date du )our de Päques, 11 avril 1852, et
signe par Athanase Coquerel fils, pasteur de l'Eglise evan-
gelique reformee de Paris.

4 Sur l'autographe on lit ce qui.
5 Cf lettre de Pradier a Jules Canonge, debut janvier

1848 ig) «Vous me donnez aussi l'agreable espoir d'avoir
ä executer une statue pour le Campo Santo des protestants
[ä Nimes], C'est bien en effet a moi, sculpteur protestant
(entre nous, )uif, grec, catholique, sauvage, etc car )'aime
a voir Dieu protecteur de toutes les pneres), ä qui on doit
accorder ce travail». Signalons a ce propos que le grand-pere
de Pradier, Pierre Pradier, ne en 1736 ä Saint-Ambroix
(Gard), s'etait refugie ä Geneve en 1757 pour echapper

aux persecutions religieuses qui sevissaient dans le Midi de
la France.

6 Au moment du deces de son pere en )uin 1852, John
etait eleve de Joseph Franck (Liege 1820-Pans 1891), frere
du celebre compositeur (inventaire apres deces, AN, Etude
XCI-2000) Cf CJP, 14 janvier 1877 «[. .] Franck, que
j'ai eu premier comme professeur, avait commence mes
etudes un peu avant mon entree au Conservatoire»

I Malgre toutes ces dispositions, John se comportera
si mal a la maison qu'il sera renvoye en pension des le mois
suivant (lettre de Charlotte Pradier a sa mere, Saint-Denis,
16 decembre 1851). Cf. Lettre de Pradier a sa femme, fin
novembre-debut decembre 1851 «Je ne vous envoie pas
John aujourd'hui [. .] II perd tellement de temps dans la

journee avec ses jeux brusques qu'on ne peut arreter qu'il
faut lui laisser pour ses etudes tout son temps [. .] Je vois
que decidement ll faudra le mettre dans une pension severe.
J'en ai une au Luxembourg qui permettra l'entree des

autres maitres que je lui donne. II sera bien II a tant de
facilite qu'il faudra lui doubler au moins son travail, qu'il
fait en rien de temps pour pouvoir jouer [.. ]».

8 Probablement Louis-Jean Danniger, ne ä Bussy (Vaud)
en 1835 ou 1836, mort celibataire au 29, rue du Rhone, chez
les Mann, ou ll etait domestique, en octobre 1868 a Page
de trente-deux ans (AEG, etat civil).

9 Cf Daniel Baud-Bovy, interview avec Mme Päquet-
Chapuis en 1907 «Le soir [Pradier] aimait faire des parties
de loto avec Mlle Adeline (gouvernante de sa fille) et,
dit-on, sa maitresse» (BPU, Fonds Baud-Bovy 203, fos 95-
97)-

10 Achille-Louis Martinet (Pans 1806-1877), graveur,
membre de l'Institut en 1857. Cf CJP, 13 octobre 1874
«M. Lequesne me fait remarquer un joli petit buste en terre
cuite, portrait de M. Martinet, vieil ami de notre famille,
portrait tres ressemblant». - Charles-Porphyre-Alexandre
Desains (Lille 1789-'), peintre d'histoire, de genre, de

paysages et de portraits
II Probablement le concierge des Marin, Antoine

Perdrolette. Paul Marin lui legua 2 000 francs (testament
Paul Marin, AEG, Jur. civ. AAq, 19, pp 285-286). Mane
etait peut-etre son epouse

16

Paris, 10 decembre 1851 \
En voilä, mon eher Paul,

des petarades, et je n'ai pu en jouir 2. J'etais
attache par des affreuses et habituelles dou-
leurs comme vous savez chaque commencement

d'hiver. C'est amüsant de se dire, dans
10 ou 11 mois je souffrirai sous Löuis-
Napoleon ou d'autres, comme a fait Jesus.

Sacre mille nom d'une tete de socialiste. II faut
done se resigner, eher ami, a moins cependant
que les eaux de je ne sais quels bains viennent
m'arracher, ces etes, les racines miserables qui
me donnent un prelude des maux qu'on
eprouve dans l'Empire de Satanas. C'est-ä-dire
que je pouvais ä peine faire cette fameuse partie
de dominos dont nous avons pns le parti
ensemble en attendant le silence [et] que le
brutal3 ait cesse, ce qui arrive habituellement:
deux jours de fusillade et canonnade et puis,
le 3me, fin et silence et chacun remet l'un sa
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jambe, l'autre son bras, les uns leurs carreaux
casses et les autres rien car il[s] vont manger
la salade par la racine. Tout cela cependant est
bien triste, mais vrai- ^ t ^ ^ J ^
ment, on sourit lors-

^

qu'on voit chätier un _.

moment ces fouteurs de trouble, ces burgraves
arretes, l'un prechant la guerre civile, l'autre
mettant Louis-Napoleon hors la loi et procla-
mant sa decheance, enfin que sais-je. Je vous
assure, je ne sais si j'ai eu raison mais [j'ai]
presquje] ete content de cette punition donnee
adroitement. Enfin comme toujours nous
avons vu passer quelques blesses en gants
jaunes 4. Cette couleur a donne un peu plus
que l'autre, je veux dire la Nature.

Enfin nous nous sommes comptes et nous
sommes trouves tous ä l'appel. L'ecrevisse n'y
a rien gagne. J'espere qu'elle nous verra
caparagonnes et [qu'jelle nous attendra capa-
ragonnee. Nous verrons a qui restera la
victoire. Nous preparons nos engins un peu
chameaudes [?] par le temps et sa lime. Helas!
personne encore n'a pu le retenir. II faut done
se resigner et le prendre comme il vient, s'en-
voler avec lui et l'immensite des etres et des
choses. Quelles ailes, dites done. Je pense
qu'il fait plusieurs voyages, e'est ce qui5 fait

qu'il y en a toujours quelques-uns d'oublies ä

son retour.
Ah, je pense ä ce pauvre poltron de Pivot

qui s'est trouve au milieu de la tempete dans
la rue S[ain]t-Martin oil il demeure 6. Quelle
figure. II doit en avoir perdu quelques che-
veux et a au moins [perdu?] sa derniere dent.
Je le vois bouchant sa fenetre avec son mate-
las. Nous apprenons cependant qu'il n'a rien
perdu, Dieu soit loue, et sa boutique aussi,
car il ne va pas tarder de filer dans son Portugal.

Adieu done, eher ami. Tout le monde vous
serre amicalement la main.

J. Pradier

Mes amities ä votre chere famille.

Autogr.: BPU, ms. var. 18/6.

1 Date ajoutee ä l'encre rouge.
2II s'agit, bien entendu, du coup d'Etat du 2 decembre.
3 Canon, en langage de soldat.
4 Accoutrement des dandys.
' Sur l'autographe on lit: ce qu'il.
6 Des barricades avaient ete dressees dans le quartier

du Temple au lendemain du coup d'Etat. Les rues de ce

quartier furent balayees par les troupes dans l'apres-midi
du 4 decembre. II y eut quelque deux cents victimes. - Sur
Pivot, voir la note 3 de la lettre 6 ä Joseph Marin. Aucun
Pivot demeurant dans la rue Saint-Martin ne figure dans le
Bottin de cette epoque.

17

Paris, le 2 janvier 1852
\

- "»

Cher ami, voici venir une nouvelle annee

avec son eternel et vivifiant soleil dont les

doux rayons font pousser, mürir, engraisser
toute chose, jusqu'au jambon du desert et le

petit bleu, ami de l'homme, que je voudrais
bien deguster sur le petit mur d'un petit
bouchon nomme le Croissant au bas de Saleve,

ou tout autre temps sur les bords d'un ruis-
seau ou l'ecrevisse se promene en nous attendant,

ou du lac 2, fraiche et belle habitation
de la truite, la lotte et la tendre ferra. Ne pas
confondre avec Ferrat cocardo 3, qui aime

comme nous ä se rappeler souvent votre eher
souvenir, dans le loto 77 les jambes ä Marin,
les cocottes a Marin, 22, /> & tera, & tera, se

rappeler ces petites et di-/ ^ vertissantes cour-
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ses et heures seches qui ne l'etaient jamais ä cause
des 3 couleurs qu'on aime ä feter partout: le

bleu, le rouge et le blanc. Tout ce media [?]
s'accommode bien ensemble, ll n'y a qu'en
politique qu'ils sont ennemis. Aussi nous
venons d'y mettre ordre, comme vous avez
du voir par le vote a la lame tranchante, ä la
voix sonore et decisive4. L'horizon de 1852
se nettoie chaque jour de la vermine qui
l'obscurcissait et qui aurait peut-etre pu cou-
vrir notre peau ou notre carmagnole obligee 5.

Buvons done, eher ami, ä la sante du cceur

courageux qui veut nettoyer les ecuries
d'Augias, car nous pourrons sans danger nous
aller serrer la main et retrouver au retour le

foyer et notre couche sans etre souillee par le
sac du chiffonnier travailleur republicain.
Nous avons ete saluer le president aux Tui-
leries 6. Cela avait bon air et tout le monde
semblait content, esperant un bei avenir. Que
Dieu protege la France et lui ouvre les yeux
sur son mortel ennemi, l'Anglais, acharne ä

diminuer sa gloire et affaiblir par tous les

moyens, meme deshonnetes, sa fortune et sa

tranquillite.
Vous nous avez manque, eher ami, ce

premier jour de l'an autour d'une table ou nous
sablions le S[ain]t-Peray mousseux et rose. A
son excellente qualite j'en ai fait mettre quelques

flacons de cöte et couches sur le flanc
dans le sable classique7. Louis8 voulait enle-
ver le paletot, temoin de son age seculaire.
II dit: Faut-il enlever ces bruchons qui sont sur
cette bouteille? Heureusement que je connais-
sais cette langue du jeune äge et l'ai arrete.
II est pour moi un professeur savant de cet
idiome plus ou moins genevois, suisse ou
Savoyard. Voilä un temps qui va chalousser

nos bottes - le feu et l'humidite ensemble.
Je garde d'autres mots pour une autre occase.

Dites-moi, eher ami, que faites-vous? Ne
viendrez-vous pas voir le Salon? Je compte y
mettre ma Sapbo, la poesie seneuse. II sera
ouvert au mois d'avril9. Le froid commence
un peu. Nous sommes autour d'un bon feu
de charbon de terre, seul bon moyen. Je dis
«nous sommes» parce que, comme vous le

pensez, John, Charlotte, Therese et Melle Adeline

sont pres de moi. lis vous disent tous
mille aimables choses ainsi que tous les amis
de la maison auxquels j'ai fait votre gentille
commission. Ce bon Martinet 10 et Fouque 11

esperent toujours vous aller voir et manger
ä la coquille un bon poulet, une friture de

pommes de terre, etc., avec, bien entendu, bon
appetit.

Adieu done, eher Paul. Agreez toujours
l'amitie de nous tous. A vos chers parents les

vceux d'un vieil ami devoue,
J. Pradier

Flutogr.: -?-. Copie: arch, famille Pradier.

1 Date indiquee par Lina Pradier sur sa copie de cette
lettre et suivie de la mention «sur le dos» entre
parentheses. L'autographe n'a pas ete retrouve. Comme pour la
lettre 5 a Paul Marin, le croquis reproduit ici est la copie
faite par Lina Pradier du croquis original. Sous ce croquis
on lit «et voici les vacherons [w] et les bons soins qu'on
ne devine pas... Papa dit que ce sont des pommes...»

2 Lire. «sur les bords du lac».
3 Jean-Joseph-Hippolyte-Romain Ferrat (Aix-en-Pro-

vence 1822-1882), eleve de Pradier. II entra a l'Ecole des
beaux-arts de Paris en 1841, obtint le 2e Prix de Rome en
1850 et exposa au Salon de 1849 a 1870. - Cocardo: de
cocardier, «patriote exalte»?

4 Allusion au pebbscite du 20 decembre 1851 quiapprouva
le coup d'Etat par 7 145 000 «oui» contre 592 000 «non».
Le resultat en fut solennellement annonce le 31 decembre.

5 A la suite du coup d'Etat, des milbers de personnes
furent arretees, bannies ou deportees.

6 Le Ier Janvier fut marque par un Fe Deum d'action de

graces suivi d'une reception officielle aux Tuileries
7 Pradier avait une cave bien fournie. Au moment de son

deces elle contenait 355 bouteilles de vin rouge
ordinaire, 215 bouteilles de vin de Bordeaux ordinaire, 7
flacons de vin de Pomard et Bordeaux, 24 bouteilles et
demi-bouteilles de vin rouge ordinaire, 36 bouteilles et
4 demi-bouteilles de Champagne, 36 bouteilles de Saint-
Emilion et 11 flacons d'Ermitage, Cote-Rotie et Cham-
bertin (inventaire apres deces, AN, Etude XCI-2000).

8 Voir la note 8 de la lettre 15 a Paul Marin.
9 Le ier avril 1852. Pradier devait mounr avant la

cloture. Sa statue en marbre de Sapbo fut entouree d'un voile
de crepe Elle lui valut, en recompense posthume, la
medaille d'honneur du Salon Acquise a la vente Pradier par
le ministere de 1'Interieur, cette ceuvre est exposee au
Louvre Le Musee d'art et d'histoire en possede une petite
replique en bronze (inv. i9io-9bis).

10 Voir la note 10 de la lettre 15 a Paul Mann
11 Voir la note 4 de la lettre 2 a Paul Mann.



Paris, 29 avril 1852 \
Mon eher Pöpole,

Vous avez du dejä me pardonner mon
retard ä repondre ä vos aimables missives et
il fallait vraiment la situation oü je suis pour
en avoir le temps. Je la saisis avec empresse-
ment en l'accompagnant de detonnements
effroyables. La position est belle, avec et sans

balancier. J'ai pense qu'un coup
de balai dans les souterrains du
grand conducteur de toute chose
ne ferait pas mal avant de deve-

lopper ses ailes un peu poudreuses pour
changer de climat, intention toujours agrea-
ble chaque annee et qui me fait supporter tous
les maux et les ennuis de la vie qui en font
une majeure partie. Nous avons bien la matelote

printaniere, le petit bleu, &tera, &tera.
Mais, helas! nous n'avons pas Paupaul, nous

Fig. 9. Pradier par J.-M.-B. Fouque (Salon de ii
Coll. famille Pradier. La Ville de Geneve en possede une
replique commandee ä Fouque par Paul Marin en 1877.

n'avons pas toujours le ruisseau de la Mon-
tagne, la truite du Rhone et quelques poignees
de main de certains amis. Enfin nous avons
cependant l'espoir, et puis les beaux jours qui
raniment pour les heures de l'avenir ce cceur
qui vit de doux souvenirs...

Cher ami, le plaisir que vous nous pro-
mettiez, de venir visiter vos amis et tintamar-
der avec eux pres des rives de notre Seine, y
etait aussi pour quelque chose 2. Venez done
voir notre belle verdure, notre exposition,
meme notre president, qui tient dans sa main
le secret de la tranquillite du monde qui
l'accepte et s'en rejouit, ainsi que les cordon-
niers qui sourient au macadam qui, en com-
mengant, coupe [?] nos bottes. Mais cependant

plus tard le gres degomme fera changer
l'expression, heureuse pour le moment, du
niaf stupeyfor/V3. J'ai vu ce bon Lugardon4
qui jurait apres ce silex dechirant le long du
Quai. Avec du temps le coton le remplacera,
et tant d'autres agrements confortables: les

repausoirs [sic] de velours (le Pont-Neuf, qui
est vraiment neuf, a les siens 5) et d'autres
lieux d'aisancel!!

Adieu done, eher ami. Toute la maisonnee
et l'atelier vous serre la main.

Votre tout affectionne
J. Pradier

2 avril 1852 6.

Autogr.: BPU, ms. var. 18/6.
1 Date ajoutee ä l'encre rouge (cf. note 6 ci-apres).
2 Les mots «et tintamarder... rives de notre Seine» sont

internales entre deux lignes. - Paul sera ä Paris en juin et
assistera ä la mort de Pradier (voir ci-apres sa lettre au
petit-fils du sculpteur).

5 Que veut dire Pradier, et que signifie ce dernier mot?
Un gniaf, ou gnaf, du lyonnais gnafre, est un mauvais cor-
donnier. Cf. Flaubert: «Nous sommes livres ä l'anarchie
des gnaffs» (cite par le Grand Larousse). Le macadam etait
une innovation recente ä Paris et ses inconvenients faisaient
l'objet de dessins humoristiques dans les journaux illustres
de l'epoque (cf. Charles simond, La vie parisienne, Paris,

1900, t. II, pp. 382-383).
4 Lugardon pere, probablement (cf. la note 5 de la lettre

13 a Paul Marin).
' Le Pont-Neuf venait d'etre restaure (voir L'Illustration

du 24 novembre 1849). Pradier fait peut-etre allusion aux
guerites elevees le long des trottoirs du pont, au-dessus
de chaque pile (voir, par exemple, la gravure de D. Martial
Potemont representant «Le Pont-Neuf et la Cite en 1851»).

6 Cette date semble etre de la meme main que celle ajoutee
en tete de la lettre.
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LETTRE DE PAUL MARIN
A FRANCIS PRADIER

[Geneve, 12 janvier 1897.]

Cher Monsieur,

Pour repondre aux renseignements que vous
me demandez sur la mort de votre illustre
grand-pere, voici ceux que ma memoire me
fournit.

En juin 1852, je me trouvais en vacances ä

Paris. J'avais loue une assez belle chambre au
rez-de-chaussee dans un hotel meuble de la
rue des Beaux-Arts *. Cette chambre donnait
sur un petit jardinet que je meublai d'un jeu
de tonneau 2. A ce modeste jeu votre grand-
pere, Melle Adeline, Therese venaient parfois
s'amuser avec Madame Noemie Constant a

laquelle Pradier donnait dans son atelier des

le9ons de sculpture. Cette dame, femme auteur,
publia quelques romans sous le pseudonyme
de Claude Vignon, epousa plus tard Mr Rou-
vier, le ministre 3.

Le 4 juin Pradier passa chez moi pour me
dire de me trouver le soir chez lui vers les six
heures. N'etant rentre qu'ä dix heures, je n'en
pus rien faire et allai tout tranquillement le
lendemain dejeuner au Palais-Royal. Cela fait
et en traversant le jardin, je rencontrai Guil-
laume 4 qui me dit: «Eh bien, vous venez avec
nous a Bougival, Pradier compte sur vous et
le rendez-vous est a midi ä l'atelier 5».

C'etait la premiere nouvelle. J'allai me
degager d'une invitation que j'avais acceptee,
et ä midi je me trouvai ä l'atelier.

Nous le quittämes, Pradier, Mlle Adeline,
Therese, Guillaume et moi, pour aller nous
installer gare S[ain]t-Lazare dans un wagon-
salon qu'un Monsieur de... dont j'ai oublie le
nom avait retenu.

En route j'appris que nous devions dejeuner
ä Bougival chez un Monsieur de Fourcade,
redacteur du Bulletin de la Revue des Deux
Mondes 6.

Je ne pus m'empecher d'en faire l'observa-
tion a Guillaume en lui disant que si je l'avais
su je ne serais par venu; que j'etais tres volon-
tiers d'une partie oü chacun payait son ecot,

mais que je ne consentais pas ä m'imposer
ä une personne que je ne connaissais pas.
Guillaume m'assura qu'en partant il n'en
savait rien non plus.

Nous descendimes a Rueil, et ä pied fort
joyeusement nous gagnämes Bougival et la
villa qu'occupait M. de Fourcade. II etait ä

peu pres une heure et demie. Nous entrons
dans le jardin et en nous approchant de la
maison le maitre de ceans, qui etait en train
de se raser, mit le nez ä la fenetre pour nous
dire que le dejeuner aurait lieu a trois heures.

Nous avions done une heure et demie a

depenser. J'emis l'idee, qui fut acceptee, d'aller
voir la machine de Marly7, et nous nous
dirigeämes vers le quai, Madame Constant,
Therese, Guillaume et moi. Pradier et
Melle Adeline etaient restes en arriere dans la

propriete. Ne les voyant pas revenir et apres
les avoir attendus un moment, nous conjectu-
rämes que Pradier aurait pu craindre la fatigue
et nous partimes sans plus nous inquieter.

A trois heures nous etions de retour. Entrant
le premier dans le jardin de Fourcade avec
Therese que je tenais par la main, je fus aborde

par un Monsieur Lireux 8 ä l'aspect etrange
et la figure bouleversee qui, s'approchant de

mon oreille, articula ces mots: «Pradier se

meurt, eloigner la petite fille».
Jugez de mon emotion! Je confiai Therese

ä Mme Constant et j'entrai dans la maison.
Pradier etait etendu sur le lit, sans connais-

sance, et un medecin que l'on avait trouve sur
les bords de la Seine pechant ä la ligne le
quittait en disant: «Oh! e'est fini, bien fini!!»

Je fis chercher une voiture et je ramenai
quai Voltaire MeHe Adeline, qui savait tout,
et Therese, qui ne se doutait de rien.

Une fois ä Paris je previns quelques amis
intimes de Pradier de sa situation et je regagnai
Bougival ä minuit. Pradier avait rendu le
dernier soupir a onze heures 9!

Or, voici ce qui s'etait passe en notre courte
absence.

En nous voyant partir pour Marly, Pradier
s'etait rapproche de la maison accompagne par
Melle Adeline lorsque, tout a coup, il se sentit
pris d'un grand malaise et d'une soif devorante.
Vite Me^e Adeline le quitte pour aller chercher

un verre d'eau a la maison. En revenant
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eile le trouve etendu ä terre sans connaissance;
appelant du secours on le transporta sur le lit
oü nous le trouvämes etendu.

Nous le veillämes, Guillaume et mot, puis
quatre jours apres, si je ne me trompe, nous
eümes la grande douleur d'accompagner son
cercueil au Pere-Lachaise au milieu d'un
cortege important io.

J'ai entendu attnbuer la cause de sa mort
ä un acces de goutte remontee.

Tels sont les renseignements exacts et precis
que je puis vous donner, avec l'assurance de
mon amitie

Paul Marin

Geneve, 12 j anvier 1897.

[Adresse:] [Poste:]
Monsieur Francis Pradier Geneve,
55 rue du Cherche-Midi 12 janvier 1897
Paris [Poste arrivee:]

Paris, -?- janvier 1897

Autogr.: arch, famille Pradier (avec enve-
loppe).

1 De 1830 jusqu'a son manage en 1833, Pradier habitait
dans cette meme rue, au n° 4 bis (l'actuel Hotel de Nice et
des Beaux-Arts).

2 Jeu consistant a lancer des palets de metal dans des

trous affectes de chiffres pratiques dans un tonneau ou dans
un coffre.

3 Noemi Cadiot (1832-1888) epousa en premieres noces,
en 1848, l'ex-abbe Constant (Epiphas Levi) et en secondes
noces le depute des Bouches-du-Rhone Maurice Rouvier
(1842-1911), qui fut president du Conseil en 1887 et en 1905
et plusieurs fois ministre des Finances. Elle exposa ses

sculptures au Salon a partir de 1852. Pradier fit d'elle une
Statuette qui appartient au)ourd'hui a ses descendants.

4 Jean-Baptiste-Claude--E'/^«cGuillaume(Montbard 1822-
Rome 1905), sculpteur. Pradier le considerait comme
le plus remarquable de ses eleves (CJP, 8 octobre 1878).
Admis ä l'Ecole des beaux-arts de Paris en 1841, ll accom-
pagna son maitre a Rome a la fin de cette meme annee et

remporta le premier Prix de Rome en 1845. II fut membre

de l'Academie des beaux-arts (1862), professeur a l'Ecole
des beaux-arts (1863), directeur de cette ecole (1864),
directeur de l'administration des beaux-arts (1878),
professeur d'esthetique au College de France (1882), directeur
de l'Academie de France a Rome (1891) et membre de
l'Academie frangaise (1898).

5 Cette excursion eut lieu non le 5 juin mais le 4 (voir la
note 9 ci-apres).

6 Eugene Forcade (et non Fourcade), ne en 1820, mort en
1869, publiciste, politique et financier, fut longtemps
collaborates de la Revue des Deux Mondes.

7 Machine hydraulique construite entre 1681 et 1684 par
l'ingenieur Deville pour alimenter les bassins du pare de
Marly.

8 Louis-Francois-Auguste Lireux (Rouen, vers 1814-
Bougival 1870), directeur de l'Odeon de 1842 ä 1845,
redacteur du Charivari, du Constitutionnel, etc., fondateur de
La Patrie en 1841, auteur avec Cham de VAssemblee nationale

comique en 1848, directeur de la Semame financiere et du Journal
des chemins de jer.

9 Le 4 )uin 1852, ä dix heures et demi du soir, au 150, rue
de Mesmes a Rueil, selon Facte de deces dresse le 5 )uin a la
maine de Rueil et signe par le maire de la ville, Adrien
Cramail, par Francois Raffy, jardinier a Rueil, et par Eugene
Guillaume.

10 Des discours furent prononces par Raoul-Rochette,
secretaire perpetuel de l'Academie des beaux-arts, Dumont,
membre de l'Institut, Mery, Etex et le pasteur Coquerel.
«Les parapluies tendus et le bruit de la pluie frappant vio-
lemment sur les pierres des tombes environnantes ont
empeche d'entendre aucune des paroles de ces discours»
(article necrologique sans indication de source, arch,
famille Pradier).

11 Charles Crauk, eleve de Pradier, donne une autre
version des dermers moments de son maitre. «[...] on avait
obtenu, sans le connaitre personnellement, par l'un de ses

eleves, l'honneur de sa presence. Avant d'entrer, Pradier
veut faire une promenade, la fraicheur transparente de ce
beau paysage l'attire... Tout a coup, ll tombe frappe par une
attaque d'apoplexie, ses eleves le transportent mourant chez

son höte, mais le cynique personnage refuse de le recevoir,
ll ne veut pas d'un agonisant dans sa maison ll attend des

convives. On obtient, ä grand-peine, qu'il laisse etendre
Pradier dans une piece basse, a l'ecart. Le medecin est
appele Le soir, e'est l'agonie sans connaissance, une enfant,
des amis en larmes, tandis que s'acheve, a quelques pas de

la, un diner )oyeux, dont le bruit parvint jusqu'a la chambre
funebre. Les eleves de Pradier n'ont pas oublie le nom de

cet homme. - Le matin, la mort etait venue, et le triste
cortege reprenait le chemin de Paris», ([charges crauk],
Soixante ans dans les ateliers des artistes. Dubosc, modele, Paris,
s.d., pp 170-171). Cf. Le Journal d'Adele Hugo, edition
Frances Guille, Pans, 1968,1, p. 201 (15 juin 1852)- «Pradier
est mort d'une attaque d'apoplexie foudroyante. M. Forcade
et Lireux ont bu du vin de champagne pour accompagner
le räle du mourant».
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LA FAMILLE MARIN
DANS LE JOURNAL INTIME

DE JOHN PRADIER

1873 ä 1882

1873

22 octobre. - [...] Visite de mon ami Paul Mann
de Geneve ä mon bureau \ [...]

23 octobre. - [...] A 5 heures, chez mon ami
Paul Mann, hotel Byron, rue Laffitte, chambre
n° 38 au fond de la cour, escalier ä droite, la meme
chambre qu'll occupait a son dernier voyage et qui,
par hasard, s'est trouvee seule libre lors de son
arnvee. Le bon Paul m'attendait apres etre rentre
depuis 2 heures de l'apres-midi et avoir lu et ecrit.
Nous causons un moment dans son petit salon
attenant ä sa chambre. Nous parlons de Fouque,
de son fils Emile, d'Alophe 2, puis nous allons
diner au restaurant Europeen rue Lepelletier. Bon
petit diner fin: chablis, bourgogne, soupe, pate
d'Italie, beurre et saucisson d'Arles avec des

huitres prealablement; merlan au gratin, civet de

lievre, haricots ä la maitre d'hotel, glace vanille,
poires; ensuite le cafe au Grand Cafe de Pans oil
Lequesne notre ami, le sculpteur 3, est mtrouva-
ble. Nous espenons le trouver devant un echi-

quier, car ll est grand amateur du jeu d'echecs et
vient assez souvent faire ici sa partie. Enfin nous
partons et Paul me reconduit jusqu'au rond-point
des Champs-Elysees, en fumant un pur havane.
Nous causons de la famille David 4. - Mais j'ai
häte de rentrer ä la maison pour embrasser mes
chers petits dans leur lit Leur maman est encore
levee et m'attend. II est dix heures. [...]

29 octobre. - [...] Je passe de lä chez mon ami
Paul Marin que je ne trouve pas - ll est a Versailles.
[...]

ier novembre. - [...] Ce soir, second diner de
Paul Mann ä la maison. II repart demain ä Geneve
par le train de 8 heures. Soupe julienne, veau,
chicoree, salade romaine, saucisson de bologne,
beurre frais, fromage de brie, poires, confitures de

coing, gateaux.

1875

6 Janvier. - [...] Hier, mardi, en revenant de

chez M. Aubry avec Meribel5, rencontre au
boulevard de M. Coulomb, qui nous accompagne un
bout de chemin. M. Coulomb, cousin et ami de
Paul Marin de Geneve et par consequent egale-
ment notre ami6. [.. ]

6 juin. - [...] Visite de Paul Marin de Geneve le

matin vers 10 heures. II embrasse Francis et Jules 7

Rien de bien nouveau ä Geneve. Nous causons de

la mere de Paul, morte a Vichy Fan dernier 8,

cette brave et digne maman Marin qui aimait tant
mes enfants, et qui m'a moi-meme tant gate etant
jeune. - Le general Dufour serait indispose, en
ce moment, assez serieusement9, Marc Debris,
du Journal de Geneve, mon ancien ami, a ete malade
d'une fievre nerveuse. Mrs Marc Monnier,
Wartmann vont toujours bien, de meme que
Loppe le peintre. [ ]

8 juin - [...] Visite de Paul Marin a mon bureau
vers 3 h %, ll m'apporte une photographic de

sa mere 10 et viendra nous voir ce soir. - Apres
diner, j'emmene les enfants faire un tour, nous
allons au-devant de Paul mais nous le manquons.
[.. ] Nous rentrons ä la maison, Paul est la.
Causerie au salon, verre de biere, cigares,
cigarettes et je reconduis Paul jusqu'au rond-point.
[••]

20 juin. - Paul Marin, notre ami de Geneve,
vient dejeuner a la maison par une lettre qu'll
m'avait adressee la veille pous s'inviter Vers
11 heures nous allons au-devant de lui, Francis,
Jules et moi, et nous le trouvons aux tramways
qui partant de l'Etoile menent a la Villette. Paul
etait venu a pied de son hotel Byron, rue Laffitte,
et ll etait en contemplation devant les magnifiques
tramways. - Avant, Francis et moi, nous l'avions
aperpu de loin arrivant avec son parapluie.

Nous rentrons a la maison, oil nous nous met-
tons ä table vers midi. - Excellent dejeuner,
beurre et radis, veau excellent, pommes nouvelles
nsolees, salade de chicoree, fraises, cerises,
gruyere, biscuits et excellent vin, excellent cafe. -
Les enfants tres sages a table pendant tout le temps
du repas. - Paul devait partir le soir et retourner ä

Geneve par le train de 8 heures. — Vers 2 heures
ll nous quitte et Lina et moi, nous emmenons les
enfants prendre un peu d'air ä l'entree de l'avenue
de l'lmperatrice. [...]
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Fig. io. Mme Joseph Marin (1795-1874). Photographie
arch, famille Pradier, Pans. Mention manuscnte au dos:
«Mme Mann, Geneve, 1867». L'estampille du photographe
figure egalement au dos: «F. Poncy, rue du Rhone 29,
Maison des Bains Mann, Geneve».

Fig Ii. Joseph Mann (1795-1869) dans son äge mür.
Photographie arch, famille Pradier, Paris.

7 juillet. - Apres le dejeuner, vers onze heures Vi,
je prends le tramway et vais voir ma mere ä la
maison de sante [...] Maman me parle de Paul
Marin et me demande s'il est marie, si je le vois
toujours. [...]

27 septembre. - [...] Maman me demanda si je
n'avais pas ä la maison sa bonbonniere en ecaille
incrustee Offerte ll y a longtemps par notre ami
P[aul] Marin. [...]

10 decembre. - Visite du docteur Marin ä mon
bureau! - Quelle surprise! - C'est notre eher
docteur qui le premier a tenu Francis et Jules par
les oreilles lorsque les chers petits sont venus au
monde 12! -

1876

24 mai. - [...] En revenant, apres etre alle chez
Combes, Lina m'apprend que Paul Marin est venu
< qu'il est par consequent ä Paris >; il m'a
attendu jusque vers 5 heures Vi. Le lendemain il
vient diner.

25 mai. - [...] Paul dine ä la maison ainsi que je
l'ai dit. Charles 15 est lä et les enfants sont d'une

sagesse exemplaire. - Je reconduis Paul jusqu'au
rond-point.

30 mai. - [...] de lä au bureau, oü quelques
instants apres arrive Paul Marin avec son ami Lesage,
secretaire du Ministre des Finances Leon Say ä

Versailles. Paul venait m'inviter ä diner pour ce
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soir en compagnie de M. Lesage [...]. En attendant,

rendez-vous ä 6 heures Vi au Cafe Riehe. -
Nous dinons sur le balcon au Divan Europeen,
rue Lepelletier, au coin du Boulevard au ier. [...]
J'avais dejä dine la avec Paul. [...]

ier juin. - [...] Je pars vers 9 heures, etant invite
ä dejeuner par mon ami Paul Marin. Je vais ä

pied le prendre ä l'hotel Byron, rue Laffitte,
chambre n° 15, au 4e, sur la rue.

Delicieux et charmant dejeuner au meme balcon

que l'autre jour, restaurant Europeen, au coin de

la rue Lepelletier et du Boulevard.

3 juin. - [...] Telegramme de Paul Marin ä mon
bureau. Ce eher ami me fait savoir qu'il viendra
diner ce soir directement ä la maison au lieu de

venir me prendre au bureau comme nous en etions
convenus l'autre jour, apres le dejeuner au Boulevard

des Italiens, n° 14, Divan Europeen. [...] Gai
diner oü il est fortement question de < mon >

l'exploitation des ceuvres de mon pere, des saisies

necessities, etc. I4. Charles arrive comme nous
etions ä table et nous reconduisons Paul, ensemble,
jusqu'ä l'avenue de l'Elysee.

19 juin. - [...] A midi, je vais voir Maman. [...]
Nous parlons de Paul Marin, de Me^e Dameron,
d'Auber, etc. [...]

25 juin.- [...] Cette statue est en plätre et grandeur
nature. Elle a ete fondue, petit modele, par les

Thiebaut, fondeurs, rue du F[aubour]g S[ain]t-
Denis. Les Thiebaut sont des amis de Paul
Marin 1J. [...]

28 septembre. - [...] Je montre ä Godde 16 le
beau dessin que Paul Marin m'a donne lors de son
dernier voyage, trois portraits au crayon par mon
pere: son frere aine Simon, sa mere et lui 17.

1877

23 janvier. - [...] [Jules] est venu m'apporter
dans la chambre (10 h 25 m) une carte postale de
notre pauvre ami Paul Marin, nous annon^ant la
mort de son frere, le docteur, lequel docteur a ete
celui de Francis et de Jules, au premier sourire ä la
vie\ - Notre bien regrette docteur est mort
dimanche matin. II sera tres pleure ä Geneve, oü

il etait tres populaire et tres aime. J'avais re$u sa

visite, il y a quelques mois, au Ministere, 3, rue de

Valois ,8. [...]

11 mars. - [...] Nous parlons de Geneve, de

Mme Marin la mere; de la chambre oü Papa et

Maman ont löge chez eile et oü Lina et moi avons
aussi habite de meme I9. Maman me cause de la

mere de mon pere. [...] Maman me dit qu'elle etait

tres superieure et qu'elle etait, en tout, comme
Mme Marin, laquelle s'est toujours montree pour
nous si bonne, si affectueuse, si devouee. [...]

7 mai. - Visite de mon vieil ami Marius Fouque,
artiste, peintre de genre et de portraits, auteur du

portrait de mon pere 20. Fouque vient me voir,
ä mon bureau, 3, rue de Valois, vers 2 heures.

II me fait part du desir de notre ami commun,
Paul Marin, d'offrir en cadeau au Musee Rath

(musee de la Ville de Geneve) une copie du susdit

portrait de mon pere fait par le susdit Fouque. -
Celui-ci viendra done demain matin ä la maison
chercher son premier chef-d'oeuvre 2I. [...]

7 aoüt. - [...] Encore un deces ä inscrire; j'ai
re^u ce matin, de Geneve, un faire-part de la mort
du jeune Jules Marin, le propre fils du docteur et
le neveu de Paul. - II est mort, ä 22 ans, ä la cam-

pagne «La Rosiere», aux Eaux-Vives, ä Geneve.
J'ai ecrit ä Paul, ä mon bureau, et ai mis la lettre
ä la poste, en allant chez Combes. Sa pauvre mere
et son pauvre oncle doivent etre dans la desolation
et nous nous associons bien sympathiquement ä

tout ce que leur douleur peut avoir de navrant. -
C'est Lina qui m'a remis cette triste lettre, le

matin, vers 9 heures, ou plutot vers 8 heures.

3 novembre. - [...] Je dois noter qu'avant le
dejeuner, Bfonne] M[aman] 22 m'a remis sur
l'orgue, au salon, une lettre de Paul Marin. J'etais
en train de peindre. C'etait la premiere lettre
depuis la mort de son neveu. II m'annonce que le
fils Goetz me rapportera de Geneve la medaille d'or
donnee ä mon pere par Louis XVIII et que le
docteur Francis Marin possedait; avant de mourir,
il avait prie Paul de me la donner 2?.

5 novembre. - [...] Je retourne chez le jeune
Monsieur Goetz que je n'ai pas trouve hier. Je suis
plus heureux cette fois et il me remet la medaille
en question, souvenir de mon pere et de notre ami
le docteur Francis Marin de Geneve.
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Nous causons de Geneve. M. Gcetz me donne
des nouvelles de Marc Debris, me parle de la nou-
velle installation de la Societe Litteraire ä l'ancien
beau cafe de la Corraterie. - Le theatre neuf est
loin d'etre fini. - Nous avons surtout parle de
Paul Marin, notre ami commun; il est tres occupe
ä la rebätisse [sic] de sa maison, rue du Rhone, et
cela fait diversion ä ses nombreux regrets. Coup
sur coup, notre pauvre ami a perdu, en effet, sa

mere, son frere et son neveu. [...]

1878

28 mai. - A 2 heures a lieu, dans le cabinet du
Directeur des Beaux-Arts, l'installation de
M. Guillaume comme Directeur des Beaux-Arts 24.

[...] J'ai de suite ecrit a Paul Marin pour lui conter
l'installation en question. Cela devait interesser
egalement cet ancien ami, commensal egalement
du quai Voltaire 25, ami qui tant de fois aussi s'est
approche du foyer de famille. J'etais en train
d'ecrire ä Paul quand Guillaume a fait appeler
tout le personnel; j'ai done repris ma lettre ensuite,
laquelle lettre j'ai montree ä Lina le soir; [...]

4 decembre. - [...] Vers 2 heures visite inatten-
due de mon vieil ami Marius Fouque, le peintre,
auteur du portrait ä l'huile de mon pere. II
m'apprend le prochain mariage de Paul M..., de

Geneve, avec sa belle-soeur 26. [...]

10 decembre. - Ecrit ä Paul Marin, pour le
feliciter ä propos de son prochain mariage avec
sa belle-sceur.

16 decembre. - [...] Rumine la piece de vers
ci-jointe, pour le mariage de Paul Marin et rentre
diner. [...]

17 decembre. - [...] En arrivant je revois la

petite piece de poesie que je veux envoyer ä

Geneve, aujourd'hui, pour feter le mariage de nos
amis Marin. Paul epouse sa belle-sceur, Madame
Francis Marin; demain, ä la Municipality apres-
demain, ä l'eglise. Voici ces vers tels que je les

ai envoyes:

Avis au plus disert;
C'est ä lire au dessert,
A l'heure ou l'indulgence
Exerce sa clemence.

En ce moment joyeux,
Amis, songez ä ceux
Dont l'amitie s'apprete
A feter votre fete!
Ayez un mot pour eux,
Qu'un souvenir heureux
Laisse ainsi le sourire
S'aj outer ä leur lyre
Et, si leur chant lointain
Parait moins incertain,
Que la fete passee
Leur garde une pensee!

[sic]
En attendant, amis,
Sitot ces voeux transmis,
Versez-vous le champagne,
Un hourra l'accompagne.

- 17 decembre 1878

J'ai envoye ces vers sous enveloppe: le tout ecrit
en lettres ROMAINES, et pour que l'ami Paul
süt encore moins de la part de qui ils etaient
adresses, je les ai fait partir par la grande poste,
rue Jean-Jacques Rousseau.

24 decembre 1878. - [...] Lina, dans le salon, au
moment de la fete, avant le diner, me remit aussi

une carte postale arrivee tantot, en me disant:
Et Monsieur Pradier, voici qui vous fera plaisir! -
C'etait quelques lignes de Paul Marin ainsi

cogues:

Marseille, 23 decembre au soir. Avec nos
voeux pour la nouvelle annee nous adressons

une caisse de mandarines ä l'auteur des jolis
vers que nous avons re£us le 19. Mille et mille
amities de ma femme et de moi ä toute la
famille. Nous partirons demain pour Cannes,

nous avons la pluie aujourd'hui. Hier nous
avions le soleil. Bien ä vous.

P. M.

Ainsi Paul a done devine que c'etait moi qui avait

envoye la piece de vers mentionnee plus haut

(voir mardi 17). Eh bien! II a ete malin, par
exemple!!! [...]
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z6 decembre 1878. - [...] J'apprends aussi l'ar-
rivee de la fameuse caisse de mandarines annon-
cee mardi par Paul Marin. [...] Avec Carlo, je
m'amuse ä ouvrir la caisse qui en contient juste
cent! Voilä de quoi regaler largement toute la

petite famille. [...] Ces mandarines etaient un pro-
duit direct de Blidah, dont le nom figurait sur la
boite.

1879

11 juin. - [...] Paul Marin est venu tantöt avec
sa femme. B[onne] Mjaman] les a re^us. lis etaient
ä Paris depuis quelques jours. [...]

12 juin. - [...] Je suis passe ä l'Hötel Suisse, rue
Lafayette, porter ä Paul Marin une petite peinture
de Daubigny qu'il m'avait prie de faire signer par
ce maitre, ce que je n'avais pas pu faire. Cette
etude de bois, fort jolie, appartenait ä Paul; je la
laissai ä l'hötel, en joignant un mot. [...]

14 juin. - [...] Courses, ce matin; passe ä l'Hötel
Suisse; laisse un mot poli et amical de Lina aux
Marin. [...] Vers 2 heures, Paul Marin et sa femme
viennent me voir un instant et m'invitent ä diner
pour lundi, en m'offrant d'aller ensuite soit ä

l'Exposition soit ä l'hippodrome. Je pense leur
etre plus agreable en Optant pour le Salon, oü je
puis, sans trop me flatter, leur etre de quelque
utilite durant cette soiree de sejour. - Je ne leur ai

pas dit mais j'espere de tout mon cceur qu'ils
auront devine ce tres humble motif27. [...]

16 juin. -[...] Ete rue Lafayette, ä l'Hötel Suisse,

porter un mot aux Marin, pour leur faire savoir
que je ne viendrai pas diner ce soir. [...]

17 juin. - [...] Paul Marin vient me voir au
bureau, vers 2 heures. Nous causämes assez long-
temps de son voyage en Italie. A Florence, il
avait connu le marquis de Seyssel de Sommariva,
egalement marquis d'Aix. Probablement celui
que j'ai connu, moi-meme, avenue d'Antin ä

Paris 28 et auquel j'avais donne une sepia de moi
representant une ville, ou plutöt un coin de ville.
Paul est alle ä Florence, Rome et Naples.

21 juin. -[...] Diner avec Paul Marin et sa femme
ä l'Hötel Suisse, rue Lafayette. Un autre invite,
jeune chimiste nomme Richard, de Milan, parent

de Madame. - Ete prendre cafe, tous ensemble,
au cafe Riehe. - Paul m'a appris la mort du brave
Mr Constantin de Geneve et celle de la pauvre
Madame Päquet-Fazy, notre vieille amie de mon
pere 29. Je rentre ä 11 heures. [...]

24 juin. - [...] Apres le bureau je porte mes des-
sins ä Paul Marin, pour le prier d'en choisir un,
s'il en trouve un de son gout. Joint une lettre
explicative ä ce sujet. De l'Hötel Suisse, rue
Lafayette, je rentre diner.

28 juin. - [...] Paul Marin est venu me voir vers
1 heure; il viendra lundi soir, ä 8 heures, nous
rendre visite ä la maison avec sa femme; il m'a
remercie des dessins et choisira le plus petit. [...]

30 juin. - [...] Ce soir, les Marin viennent nous
voir. [...] Nos amis partent demain matin pour
Blois.

15 juillet. - [...] A 1 h moins 20-H?, Pessaro, l'un
des gar^ons de mon bureau (l'autre se nommait
Dufour) m'apporte une bonne lettre qui me fait
bien plaisir. Elle etait de M. Lesage, bibliothe-
caire au Ministere de la Guerre, grand ami de

M. Monjean, directeur du college Chaptal, et de

mon ami meme, M. Paul Marin, de Geneve.
Cette lettre m'annongait que Francis avait defini-
tivement sa bourse au dit college. [...]

30 juillet. - [...] Vers 1 heures Vi, j'ai re$u la
bonne visite de Paul Marin, de retour de Lorient
oü, avec sa femme, il etait alle voir Fouque, apres
etre passe par Blois, Tours, Azay-le-Rideau,
Nantes, Auray, Saint-Malo (et Rennes au retour).
[...]

ier aoüt. - [...] En revenant, j'ai laisse un mot ä
Paul Marin, Hotel du Libre, rue du Helder. [...]

2 aoüt. - [...] De lä un mot egalement ä Paul
Marin, pour lui dire que je viendrai diner lundi.
[...]

4 aoüt. -[...] Arrive Hotel du Libre oü je trouve
mes amis et oü nous dinons. M. Lesage nous
quitte ä la fin du diner vers 7 h V2. [...] Paul, sa
femme et moi, nous allons ensuite nous asseoir
aux Champs-Elysees sur des chaises. Je les quitte
ä 9 h V2 et rentre directement. Je leur ai promis de
venir les revoir demain matin de bonne heure et
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Fig. 12. Lina Pradier, nee Ackermann (1847-1930), par
son mari John Pradier. Arch, famille Pradier, Paris.

de dejeuner avec eux. Paul tenait ä me montrer
une espece de chinoiserie qu'il avait achetee pour
mettre ä Geneve sur la cheminee de son salon.
C'etait deux especes de lions flamboyants avec
socle en bois noir, se faisant pendants.

5 aoüt. — [...] Au cafe de la Paix, sur le boulevard,
ä cote de l'Opera. Les Marin m'ont fait mille
amities; ils etaient heureux que je pusse venir.
Nous avons beaucoup cause ä dejeuner de mon
pere. Paul me disait qu'il avait ete fort malade,
vers 46 ou 48; que trois amis venaient principa-
lement le voir tres assidüment: lui, Paul, cela va
sans dire; puis M. Guillaume (Guillaume le riche,
le parrain de Therese) et Eugene Guillaume, le

statuaire 3°. Mais Papa disait ä Paul que la
presence de son eleve ne l'egayait pas beaucoup;
qu'il le priait de venir, lui, le voir plus souvent;
que Guillaume avait l'air d'un catafalque. - Je

me rappelle, en effet, de cette maladie de Papa.

[...] Je me souviens aussi, dans cette circonstance,
des plaintes de mon pere malade. Mais comme il
y a longtemps de tout cela. - Reflexion faite ce
matin au cafe de la Paix ä propos de notre eher
quai Voltaire, avec l'ami Paul. Je le quittai assez
emu moi-meme, mon bon Paul, et sa femme, son
excellente femme me dit en partant, qu'il ne se

passait pas de jour que notre nom ne füt prononce,
combien... eile admirait... notre conduite, ä Lina
et ä moi, et combien eile desirait notre visite ä

Geneve oü une bonne chambre etait ä notre
disposition, pour nous, de meme que pour nos
trois enfants- [...]

A propos de grand-pere, je note aussi que Paul
l'avait vu mort; je lui en parlai et il me dit qu'il
etait tres beau d'expression, qu'il avait une tres
belle tete. Paul ignorait ou ne se souvenait plus
que notre mouleur, Salvator Marchi, avait moule
la tete de mon pauvre pere, apres sa mort; moi-
meme, j'ai vu, il y a 3 ou 4 ans, le moule chez les

Marchi, au passage Choiseul. Salvator vivait
encore et c'est lui-meme qui me l'avait montre.
[...] Nos amis Marin retourneront aujourd'hui ä

Geneve par le train du soir; ils seront rentres,
chez eux, demain vers 10 heures, pour dejeuner.

24 aoüt. - J'ecris deux lettres, l'une ä mon ami
Paul Marin ä Geneve, l'autre ä M. Lequesne,
statuaire, ä Trouville en ce moment, 25, rue de
la Mer.

1880

5 mai. - fite au bureau. Vers 3 h Vi, j'ai re$u
la visite du jeune Emile Fouque qui est venu
m'apprendre la mort de son pere, decede ä

Lorient il y a une quinzaine de jours. [...] C'est
lui qui avait fait le joli petit portrait en pied que
nous avons de mon pere. C'etait aussi un grand
ami de la famille Marin, de Geneve.

7 septembre. - [...] Le matin, vers 9 h, j'ai
re$u une lettre chargee contenant cinq cents
francs. Mr Paul Marin, pour ne pas dire Monsieur
en toutes lettres, mon bon et eher Paul pour mieux
dire encore, m'envoyait cet argent comme piece

d'acquisition de mon premier tableau re(pi ä

l'Exposition, le Cafe More ä Alger31; tableau

dont le Journal de Geneve avait, ä ce qu'il parait,
dit du bien et qui prenait ainsi le chemin de la
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ville meme. J'etais en train de peindre dans mon
atelier quand Francis est venu me dire que le

facteur me demandait pour signer la feuille d'envoi.

5 novembre. - [...] Bonne visite ä mon bureau,
vers midi Vi, de mon ami Paul Marin et de sa

femme, arrives de Geneve, d'hier soir seulement.
Je suis heureux de les revoir et nous causons
assez longuement. Iis projettent de retourner ä

Alger, en janvier. Dans tous les cas, ils sont ici

pour un mois et c'est tant mieux.

8 novembre. - [...] Visite de Paul Marin, ä mon
bureau; il viendra dejeuner dimanche, ä la maison,
avec sa femme. [...]

15 novembre. - [...] Ete chez Paul, avenue de

l'Opera, Hotel des Deux-Mondes. Je l'ai trouve.
Comme on lui portait un mot de moi, il descen-
dait l'escalier.

19 novembre. - Paul Marin vient de nouveau,
avec sa femme, me dire un petit boujour ä mon
bureau, vers midi Vi. Le soir, ils sont egalement
venus, ä la maison, faire leurs adieux ä Lina. [...]
Iis repartiront mercredi ou jeudi, allant demain
et dimanche, peut-etre aussi lundi, ä Versailles,
chez M. Lesage.

1881

18 octobre. - J'ai appris, au bureau, par le

journal le Triboulet, la mort ä Geneve de M. de

Ribeaupierre, ancien artiste du Theätre-Franqais.
II avait 86 ans et logeait chez nos amis Marin.
C'etait un fort aimable homme. Je l'avais beau-
coup connu, ä Geneve, oü il etait professeur au
Conservatoire. [...] M. de Ribeaupierre jouait au
Theatre-Fran^ais sous le nom de Marius.

25 decembre. - [...] Le matin, bonne lettre de

mon ami Paul Marin, apportant de belles etrennes
ä toute la famille; le tout, environne des tendresses
les plus sinceres. [...]

1882

17 mars. - [...] Nous avons cause [John et sa
mere] une bonne heure ensemble et passe en revue

Fig. 13. John Pradier (1836-1912), vers 1880 Photographie

arch, famille Pradier, Paris.

tout le passe: mon pere, les Marin, Auber, Hugo,
Flaubert, Du Camp, Mr et Mme Darcel?2, etc.
[...]

12 avril. - [...] L'oncle Charles a dit ä Lina que
nos chers amis Marin devaient venir ä Paris;
qu'ils devaient meme partir, aujourd'hui. Je les
verrai done probablement demain ou apres-
demain, car ils ne tardent jamais ä venir me voir.
Bons et chers amis qui sont bien pour nous de
vrais bons parents.

29 avril. - [...] Singuliere coincidence; ce jour
meme, je recevais a mon bureau la visite de

Mr et Mme Paul Marin. Je ne pouvais mieux
terminer cette triste journee que par la visite de tels
amis 53. Cela requinque, comme on dit, et je n'ai
pu m'empecher d'ajouter, en les quittant: «Vous
me porterez bonheur!» Et cela sera, j'en suis
certain.
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1 Au ministere des Beaux Arts, 3, rue de Valois, ou John
avait obtenu un poste a son retour de Geneve en 1871

2 Sur Pourrat Alophe et sur Fouque, voir les notes 3 et 4
de la lettre 2 a Paul Marin

' Eugene-Louis Lequesne (Paris 1815 1887), eleve de
Pradier, premier Prix de Rome en 1844 Dans son testament
Pradier le nomma tuteur de ses enfants On lui doit le buste
de Pradier au Pere Lachaise Le Musee d'art et d'histoire
possede un buste colossal de Pradier, en bronze, signe
conjointement par lui et par Pradier (inv 1852 13) II
acheva plusieurs ceuvres ebauchees par son maitre et fut
appele a retoucher les douze Victoires du Tombeau de

Napoleon (arrete ministenel du 10 decembre 1852, AN,
F2I734) John precise ailleurs qu'il occupait l'ancien atelier
de son pere au Palais de l'Institut (CJP, 13 octobre 1874)

4 Therese Pradier avait epouse, en 1859, Jules Theophile
David, avoue et futur propnetaire du Grand Journal Les
David ont habite a Brighton et a Bruxelles avant de s'etablir
definitivement a Paris en 1877

' Rubin de Menbel, ami de John employe aux Manufac
tures nationales, mort en 1879

6 Georges Coulomb, oculanste Au moment du deces de
Paul Marin en 1898 ll demeurait rue Vignon 22 Paul le

nomma son legataire universel
7 James Louis Francis Pradier (Geneve 1869 Paris 1901)

et Jules Pradier (Geneve 1871 Pans 1886) Le troisieme et
dernier enfant de John et Lina, James Ludovic Carle, dit
Carlo (Paris 1877 1936), n'etait pas encore ne

8 Julie Failletaz, dite Dunant, etait nee en 1795
9 II mourra le 14 juillet John et Lina l'ont beaucoup

frequente lors de leur sejour a Geneve en 1867 1871
10 La famille Pradier possede encore cette Photographie

(voir fig 1 o)
11 Louise Pradier habitait depuis aout 1875 a l'Hopital

Hahnemann, 26, rue Laugier
12 Cf lettre de Lina Pradier a son fils Carlo, Paris,

21 janvier 1913 «Nous passons de 1867 a 1871 quatre
annees a Geneve Notre eher petit Francis y est ne le

11 fevrier 1869 C'est le docteur Francis Mann qui m'accou
che et me donne de bons soins»

*3 Charles Ackermann, frere de Lina
14 John avait recemment gagne un proces contre la

Maison Süsse relatif aux droits de reproduction des ceuvres
de son pere

II s'agit d'une statue vue par John chez le sculpteur
Courtet et qui representait un danseur de corde La Maison
Thiebaut a edite plusieurs statuettes de Pradier

16 Jules Godde, peintre portraitiste et lllustrateur, eleve
de Paul Delaroche, ami de John Pradier et de son pere
II debuta au Salon de 1845

17 II s'agit sans doute du dessin, signe et date de 1817,

qui appartient au Musee Bonnat (Bayonne) Pradier s'y
est represente, ciseau a la main, devant un buste d'Homere

18 Voir la note 1 ci dessus
'9 En juin 1867, au debut de leur sejour a Geneve
20 Voir la note 4 de la lettre 2 a Paul Marin

21 Fouque viendra effectivement le chercher le lendemain,
ll le rapportera chez John le 19 mai (CJP, 8 et 19 mai 1877)

22 Mme Ackermann, la mere de Lina Elle habitait chez
John et Lina

2' II s'agit sans doute de la medaille d'or decernee au
sculpteur lors de ses debuts au Salon de 1819 Cf lettre de
J E Chaponniere a Joseph Hornung, Pans, 17 octobre
1831 «Je ne sais qui vous a dit que j'avais vendu ma me
daille, si je ne vous l'ai pas dit moi meme, c'est que je n'ai
attache a cela aucune importance, car autrement vous
aunez ete le premier a le savoir [ ] D'ailleurs je n'ai fait
que ce que beaucoup d'autres ont fait avant moi, car Pradier
s'est egalement passe au travers du corps la medaille qu'il
avait obtenue a sa premiere exposition, seulement ll a fait
ce que )e me propose de faire plus tard, ll l'a remplacee par
une semblable en bronze dore» (gaspard vallette, Le
sculpteur J E Chaponniere d apres des lettres inedites, dans
Nos anctens et leurs ceuvres, n°i,i9ii,p 32) Deux medailles
remportees par Pradier au Salon, l'une en or et l'autre en
argent, ont disparu chez ses descendants lots d'un cam
bnolage en 1938

24 Voir la note 4 de la lettre de Paul Mann a Francis
Pradier, Geneve, 12 janvier 1897

25 Pradier a habite au 1, quai Voltaire, de 1838 jusqu'a sa

mort en 1852
26 Jeanne Josephine Suzanne Souvairan (Geneve 1831

1913) avait epouse en premieres noces le frere de Paul,
Francis, en 1854 Francis Mann etait mort le 21 janvier
1877

27 John n'exposait nen au Salon de 1879 Deux de ses
tableaux - une Tete de Bohemienne et la Porte des Comptables
a Alger - avaient figure a l'Exposition universelle de 1878
(CJP, 9 mai 1878)

28 Au 33, avenue d'Antin (actuelle avenue Franklin
D Roosevelt) adresse du Famil) Hotel Louise Pradier avait
ete propnetaire et gerante de cet hotel pendant plusieurs
annees, jusqu'en 1869

29 Constantm ll ne s'agit pas du peintre Abraham
Constantin, mort en 1855 - Sur Madame Paquet Fazy,
voir la note 18 de la lettre 3 a Paul Marin John et I ina
l'avaient frequentee pendant leur sejour a Geneve en
1867 1871

3° Sur «Guillaume le nche», voir la note 11 de la lettre 12

a Paul Mann, sur le statuaire, voir la note 4 de la lettre de
Paul Mann a Francis Pradier, Geneve, 12 janvier 1897

31 Tableau expose a l'Exposition de 1880 Signaions a

ce propos que John avait effectue une mission a Alger en
1874 pour le compte du ministere des Beaux Arts

32 Alfred Darcel (1818 1893), ancien ami des families
Pradier et d'Arcet II fut nomme administrates de la

manufacture des Gobelins en 1871 et directeur du Musee
des Thermes et de 1'Hotel de Cluny en 1885

33 Mis «en disponibilite» avec une pension de 2 000 francs

par an, John passait sa derniere journee au bureau de la

Comptabilite du ministere des Beaux Arts Son journal
s'arrete a cette date
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